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Très chers (nouveaux) ESPOïens, ESPOïennes, 

N 
ous espérons que votre été/seconde session/engueulades de couple/

bronzage s’est bien passé ! Nous l’espérons vraiment car la rentrée va être 

MOUVEMENTEE ! Entre les cours, les syllabi à payer, les premières 

guindailles, les joies du baptême pour certain(e)s ; votre très dévoué journal 

facultaire préféré est de retour plein d’innovations ! 

Mais tout d’abord saches que toi aussi, si tu es tenté(e) de t’impliquer au sein 

de l’équipe de rédaction tu es bien entendu le (la) bienvenu(e) ! Dans la mesure 

où tu écris aussi bien que De Wolf arrive à péter un auditoire (cerise pour le 

spoil les INGE/ECGE 11 !), nous serons ravis de travailler avec toi pour un 

journal encore plus proche des étudiants, au plus près de ce qui préoccupe les 

auditoires par-delà les odeurs de renfermé telles celles qui te caressent les 

narines au cours de Comptabilité  1121! Dans le cas contraire… On avisera ;) 

En termes d’innovations, de nouvelles rubriques plus sérieuses, d’autres 

moins, font leur apparition : 

« Patron nous parle de … » : Vous ne connaissez pas Patron ? Et bien lui 

vous connait ! Et vous ne tarderez pas à le connaître vous aussi. Avec un CV 

hyper ultra méga chargé (il paraitrait qu’il a donné cours aux trois derniers 

doyens de la faculté), A. Haterte, ou Alexandre H. pour les intimes, aura le 

plaisir de vous faire de son expérience venue du fond des âges. 

« La ballade du mois » : « Petit poème lyrique qui apparaît au XIVème siècle 

et se compose de trois strophes suivi d’un envoi ou d’une demi-strophe. » nous 

dit le Petit Larousse Illustré©. Nous vous laissons la surprise du reste … 

« C’était mieux avant ! » : Les plus vieux auront leur mot à dire pour cracher 

sur la manière affreuse dont les choses tournent sur le Campus ! 
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« La Spol Review » : Du grossier ! Du graveleux ! Du sexe ! Du scandale ! 

Ou simplement la politique pour les nuls expliquée par la rédaction de 

l’Internationalement Vôtre, le nouveau venu dans le paysage journalistique de la 

faculté, qui traite des questions de géopolitique internationale sous la houlette de 

SPOL motivés à partager leurs savoirs.    

Bien d’autres nouvelles inventions en projet viendront terminer de parfaire le 

journal au cours de l’année ! Pourquoi pas la tienne ?  

Pour le reste (il y a Mastercard mais) ne t’inquiètes pas : ton (futur) mensuel 

préféré ne change pas ! L’esprit à la fois sérieux et décalé de l’Esponomist sera 

toujours là pour hanter tes moments de solitudes en classe, tout comme dans les 

toilettes de ton kot*. Et sur ce nous te souhaitons une excellente lecture, à toi et à 

tes camarades, de ce premier numéro de l’année scolaire 2012-2013 : Sex on 

Campus.  

A plus dans le bus!  

 

Pierre « Péri « huit et demi » le Périgourdin » Magontier  

&  

Bob « James « Le 8ème » Deano » Kabeya 

 

 



Salut à toi, camarade Espoïen/Espoïenne, qui tient ce petit chef-d’œuvre entre 

tes mains ! 

L 
es pompes recommencent à débiter pleins de futs et brillent tel le soleil 

Ricard ? Des dizaines de capsules de Desperados jonchent le bar du 

CESEC ? Les chansons françaises résonnent à plein tube sur la place du Buret ? 

Un drapeau du Standard pend à une fenêtre du commu ? Patron raconte aux 

futurs petits bleus à quel point le baptême au CESEC est inoubliable ? Pas de 

doute, c’est la rentrée pour toi et TON cercle, le cercle des étudiants en sciences 

économiques, sociales, politiques et de communication, ou plus communément 

appelé CESEC.  

Tu te rendras vite compte que le 

CESEC est le plus grand, le plus 

puissant, le plus accueillant et le plus 

chaleureux de tous les cercles de 

l’Univers ! Et cette année, le comité 

CESECstrèmement bien ESPOcherstré 

te réserve une année de folie, et je peux 

vous assurer que ça va partir sur les 

chapeaux de roues ! On te donne en 

effet dès à présent rendez-vous sur la 

place du Buret (à deux pas de la place 

Montesquieu, suis la musique ou l’odeur de Patron) pour des après-midis 

animées et ensoleillées tous les jours de la semaine, et surtout 3 barbecues pour 

les nouveaux arrivants dans notre sublime faculté ESPO. Ils auront lieux ce lundi 

(midi et soir) et ce mercredi (soir uniquement). Une visite de la ville et des bons 

coins à connaître sera également organisée par nos soins cette semaine ! (Allez 

dans le groupe dirigé par Lénine, vous verrez, il est coooool !!) 
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Le CESEC ne se limite évidemment pas à ce petit accueil dégourdissant. Ton 

cercle se charge aussi de la vente des packs de syllabus, de l’élection des 

délégués, de la représentation des étudiants de la fac auprès des officiels,… Bref 

on est LE service étudiant par excellence. Une carte de cercle, qui te permettra 

d’avoir des réductions sur tous tes syllabus et livres de la DUC ainsi que sur tes 

articles de la CIACO, te sera également proposée à prix modique. 

Tu en veux encore ? En voici ! Le CESEC te propose des sandwichs encore 

meilleurs dans hall du Leclercq tous les midis (plus bas prix de LLN !!),  une 

carte de bières et de softs extrêmement large à venir déguster en après midi au 

coin du bar ou sur la terrasse, des soirées de folie jusqu’à 3h du mat’ tous les 

mardis, des cocktails bars à thème tous les mercredis soirs, … Bref, du bonheur 

au quotidien ! 

Tu crois que c’est fini ? Bien sûr que non !!  Le comité CESEC n’en a jamais 

marre et t’organise la plus grosse soirée des 24H vélo sur le parking HAUT 

LECLERCQ, prêt de l’EPHEC ; l’éblouissante REVUE ESPO organisée à 

l’Aula Magna, son voyage au SKI unique (destination exceptionnelle assurée), 

un bal ESPO on ne peut plus classe, des semaines culturelles à vous couper le 

souffle, un journal de la faculté innovant édité tous les mois, et pleins d’autres 

choses encore ! 

Quels que soient l’heure et l’endroit où tu lis ce message, je te conseille donc 

de te diriger vers la place du Buret pour venir rencontrer tout ceux qui te feront 

passer une année de folie ! 

Au plaisir de te rencontrer, 

 

Loïc « Jeff » Esselen, Président CESEC 2012-2013 
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Salut à toi jeune ESPOien ! 

E 
n optant pour notre belle faculté pour entamer (et, je l'espère pour toi, 

réussir) tes études, tu as fait un excellent choix ! Il serait d'ailleurs 

dommage que tu t'arrêtes en si bon chemin ! 

En effet, je suis chargé de t'éclairer sur un 

phénomène dont tu as plus que probablement 

entendu parler, j'ai nommé : le baptême. 

Je reprendrai d'emblée la formule que mes 

prédécesseurs ont utilisée et que je partage 

entièrement : ton baptême, c'est une chose que tu 

vas faire, endurer, surmonter, adorer... Mais jamais, 

au grand jamais regretter !! Tu ne me crois pas ? Il 

suffit de demander à n'importe quel ancien du 

CESEC, il se fera une joie de te raconter, non sans 

émotions, ses nombreux souvenirs et ce, d'une 

manière détaillée que seules des expériences qu'on 

aime se remémorer peuvent créer. 

Mais à quoi ça peut servir ? C'est une excellente question et elle mérite d'être 

posée. Outre le fait de découvrir ce qui se passe dans un cercle au jour le jour 

ainsi que le folklore estudiantin (qui me tient fort à cœur, tu pourras vite t'en 

rendre compte), le baptême te permettra de t'y retrouver dans Louvain-la-Neuve, 

cette jungle infestée de vieux ours et de cougars assoiffés de chair fraîche, mais 

aussi de te créer un réseau relationnel plus vaste que ce que tu pourrais croire, 

d'une façon très rapide. Tu devras faire preuve de solidarité, d'endurance et 

d'autodérision, certes, mais s'il y a une chose que je peux te garantir, c'est que 

c'est une expérience qui vaut le coup d'être vécue et qui apporte énormément de 

choses ! Je ne te dirai pas de ne pas écouter les mauvaises langues qui dénigrent 

cette partie du folklore de notre bien-aimée université, car j'ai ma propre opinion 

à ce sujet et elle me suffit amplement. Le seul conseil que je pourrai te donner 

est de venir te rendre compte par toi-même de ce qui en retourne et de te forger 
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la tienne. 

Toujours pas convaincu ? Qu'à cela ne tienne ! Que le baptême t'intéresse ou 

non, je te propose de venir nous rendre visite lors des barbecues de rencontre que 

le CESEC organise les lundi et mercredi de la semaine de rentrée. Tu pourras y 

côtoyer des jeunes (et moins jeunes) comitards et sympathisants du cercle ainsi 

que d'autres jeunes étudiants fraîchement débarqués dans notre faculté ! Ce sera 

l'occasion pour toi de discuter avec eux et de leur poser toutes les questions qui 

te trottent dans la tête, le tout, autour d'un excellent pain-saucisse et/ou d'une 

bière ! 

  Sur ce, santé ! 

 

Plein-Mort, ton (peut-être?) futur président de baptême. 

 

Baptême 



Etat des lieux des rapports intimes 
Avec René Zayan, professeur de psychologie à l’UCL 

 

The Esponomist : Pouvez-vous nous 

dresser un état des lieux de l’évolution des 

rapports intimes entre les hommes et les 

femmes? 

René Zayan : Je pense qu’il faut prendre ce 

qui arrive maintenant depuis une quinzaine 

d’années par rapport à avant. A partir du 

moment ou le mariage est mis en doute ou 

est abandonné -et particulièrement les mariages religieux, impliquant que un 

homme et une femme se marient d’une certaine manière en vue d’avoir des 

enfants est cassé, particulièrement après 68, particulièrement en France, au Pays-

Bas, dans les pays scandinaves, mais pas en Belgique, où cela commenceen 80-

85 ; se pose la question dans lessociétés occidentales, urbaines et des dernières 

mutations au niveau marital de ce qui a vraiment changé. C’est à dire que par 

rapport à l’évolution biologique de l’homme qui est éternelle et qui préconise 

notamment la psychologie évolutionniste de la sexualité, nos sociétés 

préconisent encore très fortement dans les recherches, que les « choix » de 

partenaire féminins pour les hommes et inversement sont guidés instinctivement 

par des critères anatomiques, comportementaux de reproduction. Par exemple la 

fertilité chez la femme qui a gardé des traits enfantins, un rapport tour de taille/

tour de hanches autour de 0,7, ce sont des femmes maximalement attirantes et 

apparaissant universellement les plus fécondes, pouvant enfanter sans problème. 

Inversement la femme est attirée par des garçons qui ont au moins 2/3 de traits 

de  testostérone : mâchoire puissante, sourcils fournis, etc. Donc  elles 

continuent à raisonner comme ça mais dans les pratiques quotidiennes, on se 

rend compte que l’attirance en vue, consciemment ou inconsciemment, de la 

reproduction est devenue minoritaire aujourd’hui.   
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TE: Quelles sont les motivations à être attirée par quelqu’un aujourd’hui, que 

ce soit chez les étudiantes déjà d’une certaine manière mais aussichez les 

femmes plus mûres qui ont été mariées, qui ont des enfants? 

RZ: C’est un : la recherche et la découverte du plaisir sensoriel et sexuel par les 

préliminaires qui ont pour effet de booster tout une  série de neurotransmetteurs 

du cerveau et d’hormones de bonheur, donc antidépresseurs. Une fois qu’on a 

ça, on continue et on fidélise, alors c’est le deuxième aspect: c’est la recherche 

de l’attachement sentimental qui va correspondre après une période de plaisir, à 

la période de la recherche de la fidélité. C’est à ce moment là qu’on  a peur de 

perdre le partenaire, c’est à ce moment là que la jalousie va  émerger  c’est aussi 

à ce moment là qu’on a aussi envie de rester  ensemble  au lit après avoir fait 

l’amour et éventuellement de cohabiter, éventuellement. Si on a fait des enfants, 

on va avoir une relation privilégiée même si c’est comme c’est le plus souvent le 

cas aujourd’hui chacun dans son domicile. Ce qui veut dire que la motivation a 

changé et que par exemple avant de trouver un partenaire auquel on ait envie de 

s’attacher, généralement vers 40ans pour la femme, et vers 55 ans, donc se ré-

attacher, pour l’homme, il y a recherche particulièrement chez ceux qui on eu 

trop peu d’expériences sexuelles  et donc des échecs, de partenaires 

sexuellement compatibles. Et ça si possible après, si vous avez eu plusieurs 

expériences, de sélectionner ce qui a été cause d’échec par rapport à ce qui a été 

cause de réussite et donc par exemple de s’intéresser à la compatibilité  

psychologique qu’il y a entre nous deux : est-ce qu’on a les mêmes goûts ? Est-

ce qu’on est sentimentaux tous les deux ou très émotionnels ? Est-ce qu’on a 

envie de faire les choses ensemble ? Etc. Cela peut être réciproque, mais si ça 

n’est pas synchrone, ça peut être complémentaire. Chez ceux qui n’ont pas eu 

assez d’expériences, il y a redécouverte, ou la découverte du plaisir. Et ça passe 

généralement par un certain nombre d’expériences, et notamment certains 

commettent l’erreur de le faire par internet. Il n’est pas rare de trouver justement 

la nouveauté dans les mutations sociales actuelles. Je parle de la femme par 

exemple, qui a été mariée il y a 10ans et qui a 32ans : il y a une tendance à soit 

le cynisme, draguer et puis passer à autre. On assiste à une véritable explosion 

de la fréquence des rapports sexuels différents. Ce qui est également intéressant, 



c’est qu’après une rupture amoureuse particulièrement dramatique, nous savons 

que plus la passion est forte, plus la rupture est probable, et plus elle est 

dramatique. On sait que ce sont les mêmes centres qui gouvernent le plaisir fou 

et la souffrance folle. Donc après une rupture particulière, on assiste à des 

femmes qui font un pas devant, un pas derrière ou à des garçons plus jeunes qui 

un pas devant, trois pas derrière parce qu’ils se disent « plus je suis attiré, plus je 

risque de souffrir » et alors la nouveauté, c’est qu’on découvre pas mal de 

périodes d’homosexualité temporaire. Par exemple, après un mariage ou un 

deuxième mariage tout à fait décevant, il y a un certain nombre de femmes qui 

se mettent ensemble. Beaucoup de 

jeunes garçons,qui  devant 

l’autonomie sexuelle des filles, 

leur exigence sexuelle, et bien 

doutent  de leurs capacités et 

s u r t o u t  r e g a r d e n t  d e  l a 

pornographie et doutent d’être des 

« hardeurs » durs. C’est comme ça 

qu’on voit des garçons adolescents 

se dire, « Moi je ne suis pas 

particulièrement attiré par les filles 

- je les trouve extrêmement cyniques, superficielles, mais j’ai des amis pour 

lesquels j’éprouve de l’amour/amitié : et bien finalement est-ce je suis pas 

homosexuel ? ». Et c’est ainsi que l’on retrouve fréquemment l’interrogation de 

l’identité sexuelle vers 19-21ans. Sans compter le  nombre de couples qui restent 

mariés et dont la femme a une relation plus ou moins longue avec une autre 

femme mariée ou pas ; ou même des hommes, des pères, qui vont dans des clubs 

gays voir même établissent une relation stable avec un jeune garçon. On est dans 

une explosion complète. Même dans l’homosexualité, on voit le plus souvent, 

même si c’est réversible,- chez les lesbiennes de manière plus nette que chez les 

gays –que l’un qui a un rôle masculin et l’autre qui a le rôle féminin. D’où cette 

problématique aujourd’hui. Il y a des traits universels, c’est vrai, par exemple 

dans toutes les cultures et à tous les âges de la vie. La femme sera davantage, 
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dans une démarche de type vraiment coopératif, voir altruiste. Il y a 20 ans, à 

cause du féminisme d’une certaine manière qui se plaignait de l’arrogance de 

l’homme macho, on a vu émerger des filles qui disaient par exemple de leur 

condisciples hommes à l’université« Je l’aime bien, parce qu’il est vachement 

féminin ». Le problème c’est que d’abord, elles n’ont jamais vraiment eu de 

relations sexuelles avec eux,  et deuxièmement si elles en ont eu, la plupart des 

hommes féminins ont très vite été trompés. En revanche, alors qu’elles disent je 

n’aime pas son côté macho, je parle des 20ans, je n’ai jamais vu une fille qui 

trompe un mec trop macho, insupportablement macho. On en revient à un 

moment où la femme demande au mec, évidemment qu’il l’écoute, qu’il la 

comprenne, mais surtout qu’il ait la capacité, et c’est universel, quand elle en a 

besoin de la rassurer. Qu’elle ait 2 ans ou qu’elle en ait 60, c’est pas le 

problème.Et ça c’est un truc aujourd’hui et même entre gays, il y 

en a un par exemple, surtout s’il est plus jeune dans un rapport 

avec un plus âgé, qui cherche la rassurance, par le statut 

socioéconomique, par l’expérience, et ça c’est ce qui p e r m e t 

d’expliquer entre autres choses pourquoi il y a de plus en plus de 

filles qui relativement jeunes, vers 25ans, qui ne sont attirées que 

par les hommes plus âgés. Voilà à quoi on en revient 

aujourd’hui : on se rend compte qu’on est dans 

une société très compétitive ou même les filles cherchent 

un emploi, elles ne sont pas sûres, elle savent qu’elle vont 

devoir se battre. A ce moment là, à fortiori, elles ont 

besoin de quelqu’un qui ait la capacité de les protéger aussi.  

 

TE: Plus particulièrement par rapport au niveau universitaire en fait : peut on 

dire que ce milieu va conditionner une certaine perception de la sexualité 

comme celle que vous décriviez, ou favoriser un plus gros éclatement encore ? 

RZ: J’ai vu moi-même une grande mutation. Nous avons assisté quand même, 

même si la moyenne du premier rapport sexuel est resté stable – autour d’un 

petit 17 ans –à d’autres chiffres : autour de 45 pour cent de nos étudiantes ont eu 

un premier rapport sexuel disons à partir de 15 ans. Nous savons par ailleurs 



qu’il existe des lieux d’accueil pour des mères célibataires à partir de l’âge de 

dix ans. Il est tout à fait connu qu’est ce nouveau phénomène qui s’appelle « les 

nouvelles adolescentes », qui sont ces adolescentes « bimbos », qui à 14 ans sont 

déjà réglées depuis deux ans, ce qui n’était absolument pas le cas avant. Et que 

donc vous retrouvez dans certaines situations où cérébralement parlant, elles 

sont complètement infantiles, mais émotionnellement parlant elles sont hyper 

féminines. Donc ça donne deux choses : 

C e c i  v a dépendre d’un, du milieu 

d’origine. Dans les rares milieux qui 

restent très structurés du point de 

v u e traditionnel, il va il y a 

voir fidélité apparente parentale. Ca 

veut dire les deux parents resteront là 

jusqu’à la fin. Ca veut dire qu’on peut 

parler à papa pour avoir un conseil, à 

maman pour avoir un truc.  Mais on 

ne parle pas de sexualité parce que papa 

maman ne sont pas des êtres sexuels : ce 

sont des êtres d’amour moral. Il va il y 

a v o i r  u n e séparation très forte 

entre amour morale et sexualité. On 

va essayer de chercher la première 

personne qu’on aime pour avoirdes enfants. Là on va trouver une partie des 

étudiantes qui font des études classiques : philologie romane, droit, etc. En 

revanche, chez ceux qui font les sciences humaines, comme par hasard, vous 

allez trouver une émancipation beaucoup plus grande parce qu’il y a intérêt 

pour ce qui est hétérogène. Donc il y ales milieux d’origine. 

Ensuite vient la composition familiale. A partir du moment où le père, la 

mère, et une structure familiale ne sont pas là, vous vous trouvez très vite 

aujourd’hui avec des étudiants en deuxième recomposition familiale. Dans la 

deuxième recomposition familiale, je vous demande de tout simplement 

réfléchir : une fille – je parle même pas d’une fille unique – une fille, dont 
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papa et maman ont divorcé, qui voit son père ou sa mère avoir une 

dépression, est très anxieuse. Si elle voit maintenant que l’un et/ou l’autre 

ont une relation avec quelqu’un, ce quelqu’un là, elle ne l’a pas choisi. Un 

des gros problèmes de l’adolescence, c’est que les adolescents, jusqu’à leur 

premier diplôme n’ont pas d’identité : vous n’avez pas choisi votre nom, ni 

votre prénom, ni d’aller à telle école, ni de naître à tel endroit : vous n’avez 

rien choisi. A fortiori, si c’est un beau-père ou une belle- mère… 

Donc vous vous trouvez dans des situations où à la limite ces gosses là, ils 

comptent sur leurs condisciples. Vous allez les trouvez à la bibliothèque, à 

chaque étage de la faculté, parce qu’ils veulent pas rentrer chez eux. Ils restent 

ici le week-end parce que simplement ils n’ont pas envie de rentrer. Vous 

connaissez le taux d’alcoolisme ? Je vous le rappelle : 23% de nos étudiants sont 

ivres, au niveau comateux, au moins un jour semaine. Donc vous imaginez, 

l’alcool : dur… Des joints : quand même… Les kot communautaires et des 

trucs… Et la sexualité non contrôlée. Vous imaginez ? Et vous vous trouvez 

dans des situations où on n’a plus du tout de perception individualisée des 

rapports amicaux ou sexuels ou les deux qu’on a avec les gens. Et ça va donc 

dépendre de l’origine socioculturelle progressiste ou traditionnelle. Ca va 

dépendre de l’organisation de la structure des recompositions familiales avec 

« Est ce que les parents ont quand même, ou les beaux parents, fait ce qu’il 

fallait tout simplement  pour avoir l’autorité de sympathiquement encadrer 

quand même ? ». Alors en n’oubliant pas une chose : les dernières personnes à 

qui un ado jusqu’à l’âge de 24 ans va parler de sa sexualité, ce sera le père ou la 

mère. D’ou je préconise l’importance des parrains, des oncles, du moindre prof 

quoi ! 

 

TE: Quelle place va prendre la pornographie aujourd’hui ? 

RZ : J’ai tout simplement fait le tour de cette histoire : pornographie, sensualité, 

tout ça, peut rentrer exactement ou pas du tout dans le même sac ; ou dans 

l’autre sac.  Quand est ce que ça rentre dans le même sac ? Supposons que vous 

avez quarante ans, vous avez vu des milliers de pornos. Vous êtes seul. C’est le 



Et ce, selon deux possibilités. La première possibilité c’est de par Descartes, et 

par les religions monolithiques : il y a une séparation entre l’âme, le corps ; la 

morale, le plaisir ; l’amour, la sexualité ; la raison, l’instinct. Donc vous pouvez 

comprendre que des Dom juan, qui sont éminemment catholiques – à ne pas 

oublier par rapport à Casanova qui 

est libertaire, libertin – va séparer les 

deux. Et donc, on sépare ça et le 

corps on en a peur. Il a peur du corps 

des femmes : c’est le d i a b l e ,  l a 

tentation. Mais Dom Juan va penser 

à la femme morale c o m me  s a 

mère. Le problème c’est qu’on ne 

fait pas l’amour à une femme 

morale. C’est le mythe de la maman et de la putain. Ça veut dire « je fais 

l’amour à des filles pour lesquelles je n’ai aucun sentiment, en revanche, les 

filles pour lesquelles j’ai des sentiments, je fais pas trop l’amour ». Puis vous 

avez Casanova, qui lui ne sépare pas les deux. Quand il voit une fille qui 

l’émeut, elle peut être grosse : elle a un visage magnifique, un sourire 

extraordinaire, il a envie de faire l’amour à ce visage. Mais le lendemain ce sera 

une maigre, le surlendemain ce sera une brune, etc. Et donc lui, parce qu’il fait 

l’amour, il aime sentimentalement, mais doit passer à autre chose si vous voulez. 

Et parce qu’il aime, il a envie de faire l’amour ! C’est mêlé, et donc en clair, je 

pense que nous vivons des mutations sexuelles depuis dix-quinze ans, qui font 

que nous sommes sur un schéma absolument innaturel et suicidaire : c’est la 

séparation du plaisir - et donc en incluant les fantasmes pornographiques - et du 

sentiment amoureux. Donc si vous mêlez les deux, il n’y a pas de pornographie. 

Lorsque j’étais jeune, fellation et sodomisation étaient le comble du vice. 

Aujourd’hui le comble de l’amour c’est précisément l’amour total. Donc on n’a 

pas besoin de demander une fellation. Un cunnilingus, vous le pratiquez 

spontanément. C’est un acte d’amour. Dans l’autre cas, c’est un acte pervers. 

C’est à dire un acte d’humiliation, de vengeance vis à vis de la femme. Et donc 

jusqu’à un certain moment, un certain point, ce que  l’on peut attendre – j’exclus 
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zoophilie, etc. – ce que l’on pourrait appeler la pornographie « normale » - c’est 

assez marrant – et bien aujourd’hui, si vous êtes moniste (donc pas dualiste), 

entre le plaisir et la tendresse, l’amour moral et la sexualité, ça n’est pas un acte 

pornographique. Si vous êtes dualiste, c’est un acte pornographique. Et 

aujourd’hui malheureusement, avec les clubs échangistes, les pratiques gays 

chez les hommes mariés, vous vous rendez compte qu’il y a des hommes mariés 

qui vont au bois de Boulogne pour demander à des travestis brésiliens de les 

sodomiser sans préservatifs. Ça fait vingt ans que l’ont connaît ça… Mais c’est 

complètement suicidaire cette histoire ! Mais par rapport à la mère de leurs 

enfants, ils vont chercher ce qui est le plus loin de la moralité.  

 

TE: Cet été, le magazine ELLE a créé le débat en titrant « La pipe ciment du 

couple ». Ce dernier a cristallisé autour de lui la question de la femme au sein 

du couple. Pourrait-on dire aujourd’hui que la fellation tient plus de l’envie 

et/ou de l’obligation sociale ? 

RZ: Non. La fellation est un truc qu’une fille veut faire soit pour son plaisir ou 

son fantasme, soit parce qu’elle aime le mec. La fellation est vraiment tout à fait 

normale. Je dirais, banalisée. Elle est pratiquée à 52 pour cent en France. La 

sodomisation régulièrement à 46 pour cent. C’est des choses qui ne sont pas 

e x t r ê m e m e n t dramatiques. La 

question intéressante c’est : la fellation 

avec recherche de l’éjaculation ou 

non ? Il y a dans la revue étudiante dont 

je ne me souviens plus le nom, un très 

sympathique docteur qui sur deux pages a 

parlé de sexe oral. Et il nous montre les 

bienfaits médicaux du sperme : on se rend compte que les femmes qui pratiquent 

régulièrement la fellation avec leur partenaire – et je le précise – eh bien, ont des 

défenses immunitaires renforcées, parce qu’entre autre chose, à part la 

sérotonine, qui est un antidépresseur, il y a  un certain nombre d’oligoéléments. 

Je vous précise que la fellation est très fréquente chez les bonobos, 

masturbations aussi pour se dire salut, ce sont des actes très fréquents. Nous on 

La question intéres-

sante c’est : la fellation 

avec recherche de 

l’éjaculation ou non ? 



voit quelqu’un, on se sert la main ; eux se font une fellation entre mecs : c’est un 

acte pro social. Et là les évolutionnistes vont vous dire : « Tout comportement 

qui est conservé par les traditions par les homo sapiens sapiens, c’est un 

comportement qui est conservé parce qu’il a une valeur adaptative. Et une des 

valeurs adaptatives, c’est le renforcement immunitaire» : c’est génial ! 

 

TE: Pour répondre au titre de ELLE alors, dans quelle mesure peut-on dire 

que la pipe est un ciment du couple ? 

RZ: Dans un couple intime, qui psychologiquement va bien et qui veut du vrai. 

C’est fréquent parce que c’est tout simplement même pas demandé : ça fait 

partie du répertoire. Dans mon dernier documentaire, nous montrons que quand 

un couple va se séparer, les initiatives de baiser à la française disparaissent 

nettes, complètement. Donc a fortiori les initiatives de fellation. Pourquoi ? 

Parce que la femme qui n’aime plus son compagnon,  qui lui a retiré son 

sentiment amoureux, non seulement ne voudra pas ça mais sera dégoûté par ça. 

Donc la question n’a pas de sens, la fellation est 

pratiquée régulièrement dans les couples qui 

s’aiment. Et la fellation n’est pas pratiquée dans 

les couples qui ne sont pas intimes ou qui sont en 

passe de se séparer. C’est assez clair. Je ne vois 

vraiment pas pourquoi on s’intéresse plus 

particulièrement à ça. Je considère qu’ilest 

beaucoup plus intéressant de s’intéresser à la 

sodomie, comme sodomie comme pratique 

habituelle. Je considère que c’est un autre 

problème parce qu’il touche les couples 

homosexuels comme les couples hétéro, et n’a 

aucune fonction de reproduction. Je dirais, que 

l’expérience montre que l’orgasme est d’avantage 

présent par la sodomisation dans les couples gays 

que dans les couples hétéros, tout simplement parce que l’homme a un orgasme 

prostatique. La femme n’a pas de prostate. Donc la question intéressante est : 

quel est la fonction de la sodomisation hétérosexuelle ? C’est beaucoup plus 

intéressant que la fellation. 
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Sex on Campus : Une approche économique 
 

E 
t si je vous disais que le sexe n’est qu’une affaire d’offre et de demande, 

un pur équilibre économique, vous répondriez quoi ? Faux, simpliste, « et 

l’amour dans ca ? »… 

Laissez-moi vous expliquer de quoi je parle. Est-ce que vous seriez 

d’accord avec moi pour dire, qu’en général, ce sont les femmes qui décident 

quand il est heure de passer à l’acte au sein d’un couple ? En d’autres mots, 

dans la mesure où un homme et une femme se plaisent aussi bien à l’un que 

l’autre, un homme serait immédiatement prêt à se mettre au lit là où une femme 

demandera d’attendre… Si vous n’êtes pas d’accord avec cette observation, il 

ne sert à rien de lire une ligne de plus. Je vous recommanderais néanmoins la 

lecture de l’article scientifique suivant : « BAUMEISTER, R. F., & VOHS, K. 

D. (2004). "Sexual Economics: Sex as Female Resource for Social Exchange in 

Heterosexual Interactions". Personality and Social Psychology Review , 8 (4), 

339–363. ». 

Si en revanche, vous êtes d’accord que ce comportement est le 

comportement observé dans la grande majorité des cas, vous devrez vous 

accorderez avec moi pour dire que la décision du passage à l’acte est une 

décision qui appartient aux femmes. Simplifions la formulation, disons que le 

sexe est une ressource féminine. Si vous êtes déjà familiers avec les sciences 

économiques (si vous ne l’êtes pas encore : première leçon !), vous savez que le 

concept de valeur dépend de la rareté de la ressource et de l’intensité du désir 

pour cette dernière. Par analogie, à mesure que les réserves de pétrole 

s’amenuisent (de plus en plus rare) et que nos sociétés continuent de dépendre 

des énergies fossiles (désir constant), le prix du baril ne peut qu’augmenter. 
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propre de l’homme d’avoir inventé des représentations mentales de type sado 

masochistes, etc. pour un plaisir purement fantasmatique qu’il n’arrive pas à 

vivre dans la réalité. Et bien c’est très simple : vous avez deux types d’hommes 

– vous savez bien que la pornographie, tous les chiffres le montrent, même chez 

les ados, est majoritairement masculine. Donc il y a un problème de perception 

de la femme : « si j’en ai peur et que je n’ai pas de courage, je veux l’humilier : 

clair,  je m’en défends, elles m’ont fait souffrir » : « elles sont lamentables, je 

vais les faire souffrir ». Si vous êtes Dom Juan, vous les faites souffrir 

sentimentalement. Si vous n’êtes pas Dom Juan, que vous êtes un pauvre type, 

vous vous direz « elles ne méritent que ça ».  Et donc on se satisfait de la 

pornographie, qui est purement fictive. Car si une fille vous dit :« fais moi ça », 

vous ne saurez pas le faire.  

 

Les dynamiques qui entourent l’échange du sexe sont analogues mais il me 

faut d’abord définir les notions de valeur et prix. Sauf dans le cadre de la 

prostitution, il est impossible de mettre un prix explicite sur le sexe. En ce sens, 

la prostitution étant un rapport sexuel tarifé au même prix quel que soit la 

personne qui en bénéficie, nous la considérons comme un substitut au sexe. 

Dans cette même logique, bien que le sexe fasse toujours l’objet d’un échange, 

ceci ne signifie pas que les femmes échangent leurs faveurs dans le cadre d’une 

démarche intéressée. Le prix du sexe est donc une donnée implicite qui l’objet 

d’une négociation presque exclusivement tacite. 

Du coté de la valeur, il me faut donner une définition la plus large complète 

possible. Chacun ses gouts, chacun ses préférences, la même femme ne plaira 

pas de la même manière à deux hommes différents. Et vice versa. Néanmoins, il 

existe des caractéristiques qui peuvent être clairement identifiées comme 

facteurs de valeur et ce, dans chaque culture. La valeur d’une femme est 

principalement liée à sa beauté physique (qui dépend évidemment des 

préférences individuelles) et sa réputation de chasteté. Le prix du sexe est, quant 

à lui, lié à la beauté physique de l’homme mais aussi aux ressources dont il est 

détenteur et à la générosité avec laquelle il les dispense. Par exemple, supposons 

qu’une femme fasse la rencontre de sa célébrité préférée du sexe opposé1, la 

relation qu’elle aurait avec lui serait d’une plus grande valeur si la célébrité en 

question choisissait d’afficher la relation publiquement que de la vivre cachée. 

La célébrité étant une ressource, la publicité de la relation est une preuve de 

générosité dans la dispense de cette ressource. Au même titre, une relation 

amoureuse et fidèle est une ressource... 

 

 

*  

#sdfootnote1sym#sdfootnote1sym


Oui mais le sexe, c’est comme tout, il y a des incitants et des substituts. Ce 

que je me propose de régler avec vous, ce sont trois paradoxes bien connus : 

1. Une femme qui s’habille sexy, un appel au harcèlement ? 

Lorsque vous vendez votre maison. Au moment 

de la faire visiter aux acheteurs potentiels, il est 

de coutume d’apprêter sa maison, de l’arranger 

de manière à ce que la plupart des visiteurs 

soient séduits et décident de faire une offre. Pour 

autant, vous ne verrez jamais les visiteurs tenter 

de s’installer dans la maison qu’ils visitent sous 

prétexte qu’elle est tellement agréable à vivre. 

Ca serait quand même fort déplacé, vous ne 

trouvez pas ? Une femme qui s’habille de manière aguichante ne fait rien de plus 

que de mettre en valeur ses attributs. Ceci afin d’attirer la convoitise de 

partenaires potentiels (plus il y a de compétition, plus les prix montent), et donc, 

de s’assurer une relation riche en ressources. S’il n’est pas socialement acceptable 

de s’installer de force dans une maison qu’on visite, il n’est pas plus acceptable 

de harceler une femme qui s’habille sexy. Question de bon sens… 

2. Les hommes maintiendraient volontairement un écart salarial… 

C’est probablement vrai mais pas délibéré. En effet, en maintenant un écart de 

niveau de vie, les hommes s’assureraient être une étape indispensable pour les 

femmes dans le but d’obtenir des ressources. Les femmes seraient obliger 

d’obtenir une complément de ressources à travers relations amoureuses à 

caractère sexuel. Ceci est moyen pour les hommes de garder la main et de se 

permettre de sécuriser l’ « apport de sexe » à travers l’échange de ressources 

indispensables pour les femmes. Personne ne fait volontairement ce calcul, il 

s’agit probablement de réaction quasi-instinctive de préservation pour les 

hommes. Heureusement, il apparaît que cette situation est entrain de s’équilibrer 

progressivement dans nos pays et l’offre de sexe n’a pas diminué pour autant. 

Affaire à suivre… 
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3. Un grand nombre de partenaires différents : un homme = un dom 

 juan, une femme = une salope. 

« Among men, competition for women sometimes leads to overt physical 

aggression, but indirect forms of aggression are more common among women. 

Chief among these are efforts to derogate a rival by spreading rumors and 

gossip about her. The most common content of these, aggressive, derogatory 

rumors consists of the two dimensions we have identified, namely derogating the 

rival’s appearance and asserting that the rival has had many sexual partners. 

»(«BAUMEISTER & VOHS, 2004). 

En résumé, les mecs se battent et les filles propagent sournoisement des 

ragots volontairement mensongers sur le physique et la réputation les unes des 

autres. En conclusion, quand vous demandez, mesdames, "Pourquoi les mecs 

sont des Dom Juan et les filles sont des Salopes ?" Vous accusez généralement 

l'inégalité des sexes entretenue par les hommes. C'est faux ! Regardez dans le 

miroir, vous êtes les principales responsables de ce genre de terminologies... 

Pech. 

 



Sexualité et risques sur le campus 
 

N 
otre campus universitaire de Louvain-la-Neuve, est une source 

d’innombrables connaissances pour bien nous préparer à affronter le futur 

mais également un lieu de vie à part entière, d’amusement, de bons moments, de 

nouvelles expériences et rencontres… 

Ne t’es tu jamais demandé si tu n’as pas eu un comportement à risque lors 

d’une belle rencontre ? Le kot à projet Kap-Hot te propose un article pour faire 

le point sur ce qu’est une sexualité dite responsable en ce qui concerne la 

transmission des IST ou infections sexuellement transmissibles. 

Introduction  

Le SIDA ou syndrome de l’immunodéficience acquise est une IST qui ne 

connait pas de frontière terrestre. Le SIDA est un ensemble de symptômes dû à 

la destruction progressive du système immunitaire à cause de la contamination 

par un rétro virus : le VIH ou Virus de l’immunodéficience humaine. 

Actuellement, on considère que l’issue de cette maladie est la mort. 

Il y a d’autres IST peut être moins connue mais pas moins fréquentes que le 

SIDA. Attention : ce n’est pas parce que l’on dit « infection sexuellement 

transmissibles » que leur mode de transmission se limite au seul contact sexuel. 

Certaines, en effets peuvent se transmettre par le sang et même le lait maternel 

(attention de ne pas boire le lait du petit frère) ! 

Les chiffres  

Pour le sida, dans le monde, depuis le début de l’épidémie en 1981 on estime 

le nombre de mort pour cette maladie à plus de 25 millions. Les dernières 

statistiques s’élèvent à 33,2 millions de personnes infectées par le VIH dans le 

monde et 2,5 millions de nouveau cas par an (chiffres de 2007). En Belgique 

d’après les dernières données de 2011, la somme des cas nouvellement  
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 En Belgique d’après les dernières données de 2011, la somme des cas 

nouvellement séropositifs s’élève à 1196. Il s’agit de l’année qui a enregistré le 

plus de cas depuis le début de l’épidémie ! Ce qui fait plus de trois nouveaux cas 

de patients séropositifs par jour. Et ce n’est pas un nouveau record, ce nombre ne 

cesse d’augmenter. Par contre grâce aux campagnes de sensibilisations, le 

nombre de dépistage précoce diminue. 

Les autres IST : Pour la chlamydia, la gonorrhée et la syphilis on enregistrait 

en 2009 respectivement 2.942 cas, 712 cas et 488 cas sur base de 62% de 

laboratoire interrogé, les chiffres sont donc sous estimés. Méfiez vous de ces IST 

car elles peuvent vous rendre stérile, être la cause de cancer, vous provoquer des 

lésions graves et irréparable au cœur et au cerveau. Les IST EPHEC et CARDIJ 

sont aussi particulièrement agressives, méfiez vous en! 

Comment se protéger ? 

La seule manière efficace de se protéger reste l’utilisation 

de préservatif masculin ou féminin. Lors de nos stands de 

sensibilisations sur notre campus, nous avons remarqué 

que ¾ des gens le plaçait de manière inadéquate. Sachez 

qu’un préservatif mal mis ne protège plus. 

En cas de rapport non protégés (si vous osez encore après 

tout ça ! ) vous devriez faire le test 3 mois après, c’est 

presque gratuit au planning familiale à Louvain-la-Neuve 

et anonyme bien sûr. 

Nous ferons encore beaucoup de stand de sensibilisation cette année où il 

sera possible d’avoir un préservatif et toutes sortes d’infos utiles. On organisera 

aussi des conférences sur différents thèmes, par ex : La pilule contraceptive et la 

santé. Un souper aphrodisiaque en février, des débats, et on reste bien sûr à votre 

disposition au kot ! 

      Jonathan pour le KAP-HOT 



Extra Time – Sexe aux J.O 

A 
h les Jeux Olympiques ! Emotions, exploits, records et cette image de paix 

véhiculée par la fameuse trêve olympique (Bachar el-Assad aime ça) !  

Mais les Jeux Olympiques c’est aussi et 

avant tout une image de diversité puisque les 

athlètes viennent de partout dans le monde 

pour participer aux compétitions. Et tout ce 

beau monde, dans la force de l’âge et dans la 

forme de leur vie se retrouve dans le village 

olympique. Alors forcément à un moment, ça 

se saute dessus ! (tu te demandais quand 

j’allais enfin parler de sexe hein ! Cochon 

va !). Enfin c’est en tout cas ce que raconte la 

gardienne états-unienne (dédicace M. De 

Nanteuil), Hope Solo.  

« J'ai vu des gens coucher à l'air libre, sur les pelouses, entre les bâtiments, 

les gens se lâchent et deviennent dirty (...) J’ai vu des gens faire l’amour en 

plein air. » Les athlètes ont envie de profiter au maximum de cette expérience 

unique et ils n’hésitent pas à se faire plaisir. En 2012, plus de 100 000 

préservatifs ont d’ailleurs été commandés pour fournir le village olympique. 

Mais cela ne date pas d’aujourd’hui. Déjà à Atlanta en 1996, Brandi Chastain 

(footballeuse) nous racontait la surprise à laquelle elle a fait face lorsqu'elle est 

entrée pour la première fois dans l'une des salles à manger. « Il y avait deux 

handballeurs français vêtus de chaussettes, de chaussures, de coquilles de 

protection, de cravates et de chapeaux qui se nourrissaient mutuellement debout 

sur une table. On s’est dit Mon Dieu, c’est quoi cet endroit? » 
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 Au fond, ils ont bien le droit de s’amuser aussi. Mais la question qui fait 

débat est plutôt celle du sexe avant les matches. S’envoyer en l’air avant une 

épreuve affecte-t-il les aptitudes physiques ? Et si les experts n’ont pas de 

réponses tranchées à la question, la relaxation 

que provoque A sécrétion d’endorphine 

pourrait être bénéfique car elle permettrait 

aux athlètes d’êtres moins stressés. Une 

théorie soutenue également par Bob Beamon 

qui avait fait l’amour quelques heures avant 

de réaliser son record du monde au saut en 

longueur en 1968. D’autres pensent par 

contre que les athlètes ont besoin du plus grand repos ou au contraire, d’être sur 

les nerfs pour pouvoir se défouler sur l’adversaire. Mohamed Ali par exemple se 

privait de tout contact charnel 6 semaines avant un combat.  

Certains comités sont également intransigeants en la matière. Par exemple 

celui de Saint-Kitts-et-Nevis qui a récemment exclu son sprinter vedette, Kim 

Collins, pour avoir rendu visite à sa femme à l’hôtel. L’athlète n’a d’ailleurs pas 

hésité à twitter son mécontentement : «Même en prison un homme a le droit de 

voir sa femme. » Mais ces cas extrêmes sont rares. En général on trouve un 

compromis avec les athlètes.  

Ainsi les argentins se sont vu, lors de la Coupe du Monde 2010, autorisés 

tout rapport sexuel avec « un partenaire stable ».  Pour les médecins argentin, le 

sexe en sois n’est un problème que  si les joueurs ont une partenaire ponctuelle. 

C’est là qu’ils font des folies et que l’acte les fatigue». Ils vont donc plutôt dans 

le même sens que ce bon vieux Ronaldo (le vrai) qui avait l’habitude de 

dire : « Faire l’amour quelques heures avant un match, c’est la clef du succès, à 

condition d’être passif et de jouir du moment présent.  » 

 

Michaël Adam 

 .  
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 Erasmus au pays des Incas 
 

T 
u pars au Pérou en Erasmus ? Mais qu'est-ce que tu vas aller faire là-bas ? 

Et oui les gars, contre toutes attentes, le Pérou n'est pas un pays 

complètement arriéré, bien au contraire. Ici à Lima (capitale du Pérou pour les 

incultes), les cercles, ça n'existe pas. Si tu veux sortir, c'est dans un club et tu as 

intérêt à avoir pris des chemises dans ta valise ou des robes hyper sexy pour ne 

pas te faire refuser l'entrée à 100 soles (+- 30euros). Bon ok, en tant qu'étudiant 

d'échange, tu peux rentrer un peu partout gratuitement et en passant devant tout 

le monde, ça fait plaiz', juste parce que tu es européen, tu es VIP. 

Bref, avant de vous parler de mon premier merveilleux voyage, abordons un 

peu le thème de ce très cher ESPOnomist. Tout le monde le sait, l'Amérique 

Latine est connue pour son côté « caliente ». Je vous le confirme, ce n'est 

absolument pas une rumeur infondée. J'ai pu observer dans de nombreuses 

soirées des péruviens danser très très très sensuellement, dans le genre corps à 

corps, personne ne peut faire mieux. En plus, si tu es étrangers, tu es presque sur 

à 100% de te trouver une copine/un copain pour la soirée. Par exemple, les 

Allemands et les Hollandais n'ont vraiment pas le rythme dans la peau, c'est 

même très drôle à voir (et quand ils sont bourrés, c'est encore pire). Mais, croyez

-le, cela ne les empêche pas de se taper des petites péruviennes sexy. Les filles 

sont méga chaudes dès qu'il s'agit d'étrangers. A propos des garçons péruviens, il 

vaut mieux être prudentes. Un gros avantage pour nous les filles est que les 

péruviens adorent payer à boire, c'est super pour passer une soirée alcoolisée 

sans dépenser un sous, mais il faut rester attentif. Par contre, des témoignages 

que j'ai récoltés, même si les mecs sont très chauds et dansent comme des dieux, 

il vaut mieux se limiter à ça, car dans le genre machine à laver, vous êtes servies.  

 

Au pays de Kuzco... 



Au niveau des filles, les garçons que je côtoie n'ont pas voulu me donner 

plus d'infos sur les « peruvian kisses ». J'aurais voulu pouvoir vous en dire plus 

sur les coutumes sexuelles, mais personne n'a su me renseigner sur le sujet. Pour 

terminer, pour les curieux, je vais vous donner le nom d'une danse qui est 

pratiquée ici dans les bas quartiers, allez jetez un coup d’œil, vous allez rire (ou 

pas). Âme sensible s'abstenir. « El Perreo Chacalonero » (deuxième vidéo sur 

youtube). Au plaisir ! 

Venons en à une partie un peu plus aventurière. J'ai eu l'occasion d'aller 

passer le week-end dans la cordillera blanca (cordière blanche) à Huaraz, petit 

village assez tranquille. La vue que nous offre ces montagnes est juste 

spectaculaire. Contrairement à Lima où c'est l'hiver et qu'une brume continuelle 

nous déprime, à la montagne, la journée est ensoleillée et chaude, tandis que les 

nuits sont froides. J'ai eu le plaisir de faire un trekking dans le « parque nacional 

Huascaran » où les chevaux et les vaches vivent en parfaite liberté (ok ça parait 

con, mais quand on est là, on a l'impression d'être dans une scène de film). 

Bref, au début, on est émerveillé, on se dit quel paradis, waouw, trop de la 

chance, mais une fois qu'on commence à marcher dans la montagne, ce n'est pas 

la même chose. En effet, avoir le mal d'altitude, c'est simplement horrible : mal à 

la tête, nausées, coeur qui bat à mille à l'heure (on se demande même s'il ne va 

pas exploser). On a l'impression de se réveiller après une dure soirée avec une 

grosse gueule de bois. C'est dans ces moments-là qu'il faut travailler sur son 

mental (merci Gaspi) et se dire qu'on est une machine, qu'on sait tout faire et tout 

endurer, oui oui, ça rappelle doucement le baptême. Bref, après une très dure 

ascension, la récompense est là, nous arrivons au Lac 69 (non non, ça n'a rien 

avoir avec le sexe désolé. Le lac porte ce nom car il est simplement le 69ème lac 

de la cordière blanche).  

 

 

28 The Esponomist 

http://www.youtube.com/watch?v=ykZZvdz83FA


Au pays de Kuzco... 

29 

 C'est le lac que vous pouvez voir sur la photo. Haha pas de chance pour 

vous, vu que le Cesec n'a pas le budget, vous verrez la photo en noir et blanc, 

mais je peux vous le dire, l'eau est d'un bleu, on a envie de plonger dedans. Mais 

bon, mieux vaut ne pas essayer car l'eau de Lac est l'eau qui font des cascades 

glacées que vous voyez derrière, j'ai eu l'occasion de mettre ma main dedans, 

c'est juste super froid. 

Après tout cela, il a juste fallu redescendre. Il nous a fallu trois longues 

heures pour monter et deux heures pour descendre. Halala quelle aventure. Si un 

jour vous passez par là, je vous le conseille. Le Pérou est un magnifique pays 

même si je n'ai pas encore eu l'occasion de voir beaucoup de chose. Le week-end 

prochain, sand boarding à Huacachina, et ouai si ça c'est pas classe, je vous en 

dirai des nouvelles. Bref, bonne rentrée, mes cours ont commencé le 20 août, dur 

dur la vie. Hasta luego ! 

 

Chlamy 



« On va élire les délégués… » 
 

A 
 peine les vacances finies, la vie étudiante reprend à l’UCL, et dès les 

premières semaines de cours, un étudiant vient vous annoncer qu’on élira 

bientôt des délégués. M’enfin ! Pourquoi donc ? … Et puis, qui est ce type du 

BDE ? 

 Etre délégué… une sinécure ? 

A quoi penses tu, quand on te parle de délégués ? Souvent, on imagine le 

préposé aux photocopies, l’éternelle bonne âme de notre école secondaire prête à 

se sacrifier pour rendre de menus services. 

Eh bien, le délégué universitaire n’est rien de tout ça ! Oh, bien sur, c’est lui 

qui représente son auditoire en cas de problème, et qui sert d’intermédiaire entre 

étudiants en professeur. Il ira souvent parler avec le prof (aura donc un contact 

privilégié avec lui), parfois pour négocier et défendre les intérêts des étudiants ! 

Mais le délégué, c’est autre chose et bien plus que ça. Ce sont les délégués qui 

coordonnent la mise en place des pulls de cours, par exemple. Eux aussi qui 

vous organiseront des soupers de cours mémorables, voire des weekends 

d’auditoire pour les plus aventureux… : être délégué, c’est aussi créer un réel 

esprit de groupe. C’est pour ça que le délégué est souvent celui qui ne connaît 

pas spécialement grand monde, mais que tout le monde connaît ! Comme 

délégué, tu es aussi « in », souvent au courant avant les autres de ce qui se passe 

ou va se passer. Ton rôle, c’est donc aussi de faire connaître aux étudiants des 

événements qui les touchent, … 

Cette fonction, c’est avant tout un esprit d’équipe, et en ESPO, les délégués 

seront bien entourés ! En premier lieu, dans un auditoire, on retrouve 

généralement de 2 à 4 délégués.  

Ensuite, le Bureau des étudiants ESPO est aussi là pour permettre aux 

délégués des différentes années de se rencontrer, pour transmettre l’expérience 

des anciens et monter des projets avec vous. 
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  Le BDE ESPO 

Le BDE (Bureau des Etudiants) est le groupe des représentants étudiants de 

la faculté. C’est un peu le parlement des étudiants et ton syndicat au sein de la 

faculté… Il est composé par les délégués toute la faculté, les conseillers 

facultaires, et plus généralement tous les étudiants motivés pour s’y investir. 

C’est un lieu d’échange d’expériences et on y prépare en secret (ou non) de 

grands et formidables (ou petits et minables…) projets, allant de la commande 

groupée des pulls de cours à l’organisation d’un killer facultaire voire un 

Mundialito ! Il permet aussi de coordonner les activités des délégués. Par 

exemple, si une année les délégués proposent à un prof de réunir ses slides en un 

syllabus, le BDE permet de s’assurer que l’an prochain ce sera chose faite. 

Avant 2011, il n’y avait pas encore de BDE en ESPO. Il a donc d’abord fallu 

le créer et le mettre en place. 

Ensuite, on a voulu réaliser des projets. Lesquels? Ceux que les étudiants 

choisissaient ! 

Un grand sondage a donc été lancé et a récolté plus de 1000 réponses. 

Sur base des résultats, on s’est mis au travail pour améliorer certaines choses : 

 La bibliothèque ouvre désormais plus tôt à certaines périodes 

 On travaille avec la fac pour développer et améliorer l’aide à la réussite

(projets 99 clés pour réussir, séances d’entraide, …) 

 On a facilité l’échange d’expériences et de tuyaux entre les différentes 

années. 

En marge de ça, le BDE a proposé à la faculté des réformes pour améliorer 

les programmes de cours et les formations. 

 

 

  

Le BDE ESPO 



 Le BDE ESPO… et pour cette année ? 

 Des projets, on en a encore plus ! 

 On vous accueille au Welcome Day 

 Un barbecue facultaire sera bientôt organisé 

 Le BDE participera à une journée de réflexion pour améliorer les 

formations données en ESPO 

 Nous nous occuperons de la commande des traditionnels pulls de cours 

 Nous espérons lancer une campagne visant à améliorer la qualité des 

syllabus 

 On essaie de vous donner toujours plus d’opportunités et d’outils pour 

réussir votre année, surtout en BAC1 

 Le site d’entraide NIKSI.BE est généralisé à toute la faculté 

 Le BDE s’engage pour une faculté plus verte, qui prend garde à la 

durabilité de son développement. 

Pas mal non ? Mais pour tout ça, on a besoin de toi… Donne nous ton avis 

sur ces projets qu’on voudrait lancer ! Ils sont bien ? Tu as d’autres idées ? Ou tu 

veux plus d’infos ? Une seule adresse : contacte nous via bde-espo@niksi.be ;) 

 Et like nous sur facebook pour suivre nos actualités ! 

Nelson Kerlin et Merlin Gevers 
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Pssst ! Petit coup de pub! Le BDE ESPO soutient activement Niksi. Nik-

si, c’est un site créé par des étudiants pour les étudiants, qui a comme pre-

mier but l’entraide étudiante. C’est là que tu trouveras plein de tuyaux 

pour tes cours, un fil d’actu spéciales facultaires, un forum très actif per-

mettant entraide et rencontres, et plus encore… 

File vite t’inscrire : http://niksi.be/ 

mailto:bde-espo@niksi.be
http://niksi.be/
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 Bouclier anti-missiles en Europe : qui vise-t-on 
exactement ? 

 

D 
epuis le dernier sommet de l’OTAN à San Francisco en mai dernier, la 

question du bouclier anti-missiles (BAM pour les intimes) a de nouveau fait 

couler beaucoup d’encre et ravivé des tensions que l’on croyait disparues depuis 

la fin de la Guerre froide et l’effondrement du bloc soviétique. Alors qu’en début 

de mandat, Barack Obama, soucieux de restaurer un climat de détente avec 

Moscou, semblait clore la question en « gelant » le projet, voilà que la Russie de 

Poutine montre des dents et menace d’installer des missiles à Kaliningrad1, 

enclave russe au cœur de l’OTAN… et de l’Union européenne! 

Il est évidemment impossible de décrire intégralement un tel projet en si peu 

d’espace et de temps. Aussi, sans trop nous attarder sur des considérations 

d’ordre technique, nous nous pencherons sur certains aspects historiques, 

géopolitiques et perceptuels de ce dispositif si controversé… 

Evolution du projet 

Si l’idée d’une défense anti-missiles combinant détection (repérer le 

missile…) et interception (… et le détruire) est loin d’être neuve et remonte 

presque à l’apparition des premiers ICBM (acronyme barbare pour « missiles 

balistiques intercontinentaux »), le projet a pris un tournant décisif en 1983, dans 

le cadre de la célèbre « Guerre des Etoiles » initiée par Reagan. Dans un style 

inimitable, l’ancien acteur de série B devenu Président annonce la mise sur pied 

d’une défense anti-missiles assurée depuis l’espace (pour plus de détails, l’article 

Un aperçu de la dissuasion nucléaire de 1945 à nos jours, partie I est disponible 

sur notre site). Reposant davantage sur un effet d’annonce que sur une 

technologie effectivement disponible, l’Initiative de Défense Stratégique, autre 

nom donné à ce dispositif hors-norme, sera considérablement modifié à la fin de 

la Guerre froide. 

 

SPOL REVIEW 
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Le changement s’opère sous la présidence de George Bush Senior, qui 

n’envisage plus (officiellement du moins) l’éventualité d’une attaque massive 

(qui n’aurait pu être menée que par l’ex-URSS) mais bien des frappes plus 

« limitées ». Lors de son entrée en fonction en 1993, Clinton réduira 

drastiquement les moyens affectés à ce projet, qui sera pour l’occasion rebaptisé. 

La priorité est désormais donnée à la défense antimissile « de terrain », c’est-à-

dire sur le champ de bataille. Ce changement s’explique notamment par l’impact 

psychologique généré par les frappes de Saddam Hussein sur Israël et l’Arabie 

Saoudite en janvier 1991, alors que les forces de la coalition attaquaient l’Irak en 

réponse à l’invasion du Koweït. 

Dans le courant de la décennie 1990, le contexte politique international se 

dégrade sensiblement. Alors que la Corée du Nord se dote, en 1998, d’un missile 

capable d’atteindre l’Alaska, territoire américain, Clinton, passablement entaché 

par l’affaire Lewinski dans tous les sens du terme, est contraint d’accepter, en 

1999, le National Missile Defense Act, qui prévoit le « déploiement rapide d’une 

défense antimissile sitôt qu’elle sera « techniquement réalisable » ». Néanmoins, 

certaines conditions n’étant pas remplies pour permettre cette mise sur pied, la 

décision est laissée à son successeur : Georges W. Bush3. 

Sous la présidence de ce dernier, le BAM va prendre la forme qui est 

aujourd’hui contestée par les Russes : celle d’une protection s’étalant non 

seulement sur le territoire américain MAIS EGALEMENT en Europe de l’Est où 

les pays jadis sous giron soviétique restent largement pro-américains. Se retirant 

du Traité ABM (qui, pour faire simple, permet à un pays de ne posséder que 100 

missiles anti-missiles, ces derniers devant être stockés à un seul endroit sur SON 

sol), Bush Junior annonce le déploiement de tout un système de détection et 

d’interception en Europe de l’Est qui, pour des raisons géopolitiques que nous 

expliquerons ci-dessous, ravive avec Moscou des tensions que l’on croyait 

enterrées depuis la fin de la Guerre froide. 
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 Le BAM en 2012 

 

L’annonce par Barack 

Obama, en septembre 2009, 

d’ « annulation » du bouclier, 

perçue comme un des 

éléments de la « main 

tendue » de Washington en 

direction de Moscou, semblait 

marquer un tournant dans ce 

dossier.  En apparence 

seulement : des intercepteurs 

seront toujours placés en 

Pologne et en Roumanie à 

l’horizon 2015-2018. Mais surtout, la Russie reste écartée de ce projet alors 

qu’elle a été jusqu’à proposer à Washington d’utiliser la station radar qu’elle 

loue à l’Azerbaïdjan4. Celle-ci sera finalement aménagée en Turquie, et non plus 

en République tchèque comme prévu initialement. 

A l’heure actuelle, le projet comporte 4 phases, le tout devant être parachevé 

à l’horizon 2020, date à laquelle une « protection complète pour l'ensemble des 

populations, des territoires et des forces des pays européens »5 sera 

théoriquement assurée. Ainsi, la première étape, officialisée en mai dernier, 

prévoit le déploiement de missiles SM-3 IA à courte portée (sur navires de 

guerre) en Méditerranée. Une deuxième variante de cette arme, le SM-3 IIA, 

dotée d’une plus longue portée, entrera normalement en service entre 2015 et 

2018. 
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Aspects géopolitiques d’un projet controversé 

Au sens premier du terme, la géopolitique désigne la manière dont la 

géographie influe sur la prise de décision, en particulier dans le domaine de la 

politique étrangère. La question du bouclier anti-missiles se prête 

particulièrement bien à une analyse de ce type dans la mesure où elle met en 

pratique des théories avancées au début du XXe siècle et ne peut en aucun cas 

être dissociée de l’environnement géographique où elle tient place : l’Europe de 

l’est. Celle-ci a été au cœur de la pensée d’Halford Mackinder, géopoliticien 

britannique du début du XXe siècle. Les recherches de ce géographe de 

formation visaient à localiser le « pivot géographique de l’Histoire », zone que 

toute puissance devrait contrôler pour dominer le monde. Ce monde, Mackinder 

le décrit comme une vaste mer d’où émergerait une immense masse 

continentale : l’île-monde, où se situeraient plus de 50% des ressources 

disponibles sur terre. Doté d’un réel « coup d’œil », il élabore une vision dont 

l’influence se fait encore sentir aujourd’hui. 

Ainsi, au centre de cette île se situerait le Heartland6, correspondant grosso 

modo à la Russie d’alors (1904). Zone ouverte à la circulation, ce véritable 

« cœur du monde » offre un 

accès simultané à la totalité 

de l’Eurasie, de l’Europe 

Occidentale à la Chine. 

Mackinder raisonne en 

Britannique : il entend éviter 

la domination du continent 

par une seule et unique 

puissance susceptible de 

remettre en question le 

leadership maritime de la 

Grande-Bretagne. Si, dans un premier temps, il assimile zone-pivot et Heartland, 

il affine sa théorie en 1919 et l’élargit à l’Europe de l’est, qui devient la zone que 

le Heartland doit contrôler pour révéler toutes ses potentialités et accéder aux 

mers.  

36 The Esponomist 

#sdfootnote6sym#sdfootnote6sym


SPOL REVIEW 

37 

 Ainsi, profitant de ses relations politiques, Mackinder incita les négociateurs 

du Traité de Versailles (1919) à créer plusieurs Etats-tampons dans la région en 

vue d’empêcher toute union, volontaire ou non, entre la Russie et l’Allemagne. 

Vision éculée ? Pas tout à fait… En témoigne la forte implication de pays 

tels que la Roumanie et la Pologne dans le projet de bouclier anti-missiles et le 

déplacement vers l’est de troupes américaines depuis la fin de la Guerre froide. 

Le tout à la faveur d’une opinion publique majoritairement pro-américaine dans 

ces pays soumis, entre 1945 et 1989, au joug communiste. Ainsi, Zbigniew 

Brzezinski, géopoliticien américain d’origine polonaise soucieux de préserver 

l’hégémonie des USA, conseille d’exercer une pression continue sur les rebords 

de la Russie afin lui faire « abandonner ses prétentions impériales ». En 

s’assurant le soutien de ces pays, Washington espère également attirer, à terme, 

l’Ukraine, la Biélorussie et plusieurs pays caucasiens en vue de contenir un peu 

plus Moscou. 

Néanmoins, si cet encerclement passe par le rapprochement avec l’Europe 

de l’Est, Brzezinski s’oppose au projet de BAM tel que présenté plus haut, 

soucieux de faire de Moscou « un partenaire post-impérial de la communauté 

euro atlantique »7, sans marginalisation, ce qui, dans un tel projet, ne semble pas 

être le cas. Il n’en reste pas moins que le contrôle de l’Europe de l’Est, avec ou 

sans bouclier anti-missile, demeure un objectif essentiel pour les Américains. De 

leur côté, les Russes, pour des raisons historiques que nous exposerons ci-

dessous, ne peuvent en aucun cas tolérer cette présence. 

En ce qui concerne, l’Iran, vers lequel est officiellement orienté ce bouclier, 

la logique est tout autre. Il s’agit pour les Américains d’éliminer une menace 

potentielle pour eux et leurs alliés. Néanmoins, ce pays traditionnellement laïc 

pourrait servir les intérêts de Washington alors que ses alliés traditionnels au 

Proche et Moyen-Orient (Egypte et Arabie Saoudite) sont en proie au 

fondamentalisme. En effet, une fois les islamistes chassés du pouvoir, les Etats-

Unis entendent y instaurer « non seulement [une démocratie qui pourrait] servir 

de modèle aux autres Etats dans la région, mais également un Etat-pivot »8 c’est-

à-dire un Etat susceptible de servir les intérêts américains  

#sdfootnote7sym#sdfootnote7sym
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en faisant pression sur ses voisins si ceux-ci venaient à se montrer turbulents. Le 

même raisonnement a prévalu dans le cas de l’Irak, autre pays de tradition laïque 

où les Américains ont tenté d’implanter un régime démocratique qui leur serait 

favorable. A terme, l’objectif est de jouer sur la rivalité historique entre l’Iran et 

l’Irak afin d’empêcher l’émergence d’un leader fort dans cette « région 

poudrière » qui serait ainsi contrôlé par deux Etats démocratiques pro-

américains rivaux. 

Une incompréhension mutuelle 

 

A côté de ces considérations géopolitiques, la question du bouclier anti-

missiles met également en avant un aspect essentiel des relations 

internationales : les perceptions qu’ont les acteurs d’une même réalité. Ainsi, 

les décideurs de deux Etat aux passé et à la culture totalement différents peuvent 

mettre en œuvre des stratégies sensiblement divergentes (voire même opposée) 

en réponse à une même situation. 

 

Commençons par les Etats-

Unis. Si la volonté de 

contrôler la Russie en exerçant 

une pression sur ses marges 

est certes présente car dictée 

p a r  d e s  i m p é r a t i f s 

géopolitiques, il n’en reste pas 

moins que ce bouclier est 

dirigé, en premier lieu, contre 

les « Etats-voyous », Iran en 

tête. Il servirait ainsi de 

« premier rempart » destiné à 

contrer une éventuelle menace susceptible de porter atteinte à l’intégrité du 

territoire américain, dont chaque agression est vécue comme un véritable 

traumatisme par l’opinion publique (Pearl Harbour et les attentats du 11 

septembre sont là pour nous le rappeler). De plus, le ressentiment de Washington 

à l’égard de l’Iran est réel et ne pourrait être compris par les Russes. 
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 1979 : l’Iran devient une République islamique suite à une révolution 

destinée à renverser le Shah, pro-occidental. Les Etats-Unis perdent non 

seulement un ancien allié clé dans leur politique de containment (destinée à 

contenir l’avancée soviétique), mais leurs ressortissants sont directement pris en 

otages à l’ambassade de Téhéran et 8 de leurs militaires sont tués lors de 

l’opération de sauvetage9. Il va sans dire que la perspective d’un Iran nucléaire, 

brûlant des drapeaux américains à grands renforts de slogans haineux à 

l’encontre du « Grand Satan », ne suscite pas un grand enthousiasme dans 

l’opinion publique outre-Atlantique… 

Moscou ne peut se représenter le traumatisme de 1979, c’est un fait. En 

revanche, peu d’Américains sont en mesure de comprendre la « peur-panique » 

qu’éprouve le Kremlin à l’idée que des étrangers s’implantent dans son pré-

carré. Un bref coup d’œil sur une carte du monde et dans un atlas historique 

suffit : la Russie n’est véritablement vulnérable que dans sa partie occidentale, 

d’où ont été menées les deux grandes campagnes militaires qui l’ont marqué 

dans sa chair : celle de Napoléon en 1812 et l’opération Barbarossa d’Hitler en 

juin 194110. Contrôler l’Europe de l’est, c’est ainsi sécuriser une zone 

historiquement sensible et se prémunir contre toute invasion. A cela se rajoute 

un dernier élément, mis à jour lors de la récente campagne électorale de 

Poutine : un nationalisme à fleur de peau largement répandu qui mêle relents 

impérialistes et méfiance quasi-paranoïaque à l’égard des non-Russes. 

* 

On le voit, la question du bouclier antimissiles, au-delà de ses aspects 

purement techniques, renvoie à toute une série de réalités extrêmement 

complexes et intimement liées : impossible en effet d’analyser cette 

problématique sans aborder le contrôle de l’Europe de l’Est, pivot géographique 

de Mackinder mais également zone de chasse gardée de Moscou pour des 

raisons historiques évidentes. La Russie, qui peine à imaginer le danger que 

représente l’Iran aux yeux de Washington, est également en proie à un 

nationalisme particulièrement virulent sur lequel tablent les autorités. Reste un 

grand absent : l’Union européenne.  
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Alors que celle-ci est le théâtre de ce bras de fer, elle reste muette, comme 

scindée entre pays de l’ancien bloc soviétique, largement pro-américains, et les 

autres, plus réservés… Qui a parlé d’ « union sans cesse plus étroite » ? 

Simon Desplanque, pour l’Internationalement Votre 
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 Le sexe à Louvain-la-Neuve :  
Les étudiants nous en parlent 

 

Pour rester dans le thème, quoi de mieux que de 

recueillir l’avis des personnes directement concernées 

par le “Sex on Campus”, autrement dit, les étudiants 

eux-mêmes. Je me suis donc munie de mon matériel 

d’interview, pour aller réaliser un micro-trottoir qui, je 

l’espérais, allait être instructif. 

Toutes les personnes interrogées dont les réponses sont reprises ici étudient à 

l’UCL depuis au moins un an, et sont âgées de 19 à 25 ans. Voici donc les 

informations que j’ai pu obtenir. 

Commençons fort, c’est plus drôle : aucune des personnes interrogées n’était 

encore vierge. Je n’ai pas poussé le vice au point de savoir si la perte de leur 

virginité datait d’avant Louvain-la-Neuve, vu la teinte rosée que leur visage 

prenait déjà. 

La plupart ont eu entre 1 et 3 partenaires sexuels au 

cours de l’année passée (de septembre 2011 à juin 

2012). Le fait qu’ils fassent ou non partie d’un 

cercle ou d’une régionale ne change pas grand-

chose à ces chiffres. 

Globalement, tous sont au courant de l’existence de moyens de contraception 

(rassurant, me direz-vous) mais bien peu savent où ils peuvent s’en procurer à 

Louvain, hors des grandes surfaces et pharmacies. 

De plus, 90% éprouvent des difficultés à en parler avec leurs parents. 

Heureusement, tous en parlent facilement avec leurs amis, et la majorité avec 

leur partenaire. Mais il y a encore du boulot… 
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 Le meilleur pour la fin : 100% des personnes interrogées, filles comme garçons, 

pensent que le fait d’être sur Louvain-la-Neuve augmente le risque de contracter 

une MST ou IST (maladie/infection sexuellement transmissibles). Quelques uns 

avouent même que le fait d’être sur Louvain a amélioré la qualité de leur vie 

sexuelle. 

Pour résumer : sortez couverts ! 

Laetitia « Qui-a-beaucoup-appris » « Venezia » Dubois 

 

 

 

 .  
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 Li Monde 
Blagues de circonstance… 

 
LSD et 69 papotent pendant une pause. La 

première demande à l'autre :  

- Tu fumes après l'amour ?  

Et l'autre de répondre :  

- Je ne sais pas, j'ai jamais regardé.  

 

Savez-vous comment faire crier une femme 

deux fois de suite en lui faisant l'amour ?  

- La première fois en la sodomisant et la 

seconde en s'essuyant la bite dans le rideau !  

« Le LiMonde est une envie, l'amour un besoin. » 

de Jean de Limi 

Si toi aussi tu es immonde, envoie-nous 

ta photo à limonde@cesec.be!  

Les immondes de septembre 

Dans ce numéro: 

 

 Les comitards au scan 

 Qui kotte kette 

 La (semi) ballade 

 Teste-toi! 

Li Monde 

http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=sexe
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=envie
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=amour
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=besoin


Cher ESPOiens, chères ESPOiennes,  

 

Cette année, c’est à moi qu’il incombe de vous présenter le comité 2012-2013 

de votre cercle préféré, j’ai nommé : le Comité CESECstrèmement bien 

ESPOrchestré 

.  

Je commencerai les festivités par les personnes les plus importantes en cette 

période (du moins, elles aiment le croire) : le Comité de Baptême. Cet article 

est avant tout destiné aux braves gens ayant fait le choix de se faire baptiser 

cette année au CESEC. Malgré ça, rien n’empêche les autres de faire 

connaissance avec eux, vous êtes d’ailleurs les bienvenus pour venir les 

affonner en soirée ! 

 

Pour ce baptême 2012, le Grand Sachem sera Plein-Mort (voyez d’ailleurs son 

petit mot de présentation, dans ce même journal). Qui est-il ? 

La balade : heureusement qu’il y a la période de baptême pour que des gens le 

détestent au moins un peu. Son sens de l’humour et sa gentillesse font qu’il est 

apprécié de tous. Il a d’ailleurs fait battre le cœur de nombreuses demoiselles 

durant l’année précédente, et il y a des chances pour qu’il remette ça… 

Fail : sans sa calotte, sa crédibilité est réduite au nombre de cheveux qu’il lui 

reste (comprenez « proche de zéro »). Sa calvitie avancée ne l’empêche 

néanmoins pas d’avoir régulièrement mal aux cheveux…  

Nice, tish : c’est un des seuls à ne pas avoir reçu de baffes en touchant les seins 

de Kidiboobs ! 

 

Pour l’aider dans sa tâche, ses sbires sont au nombre de 5. Ils sont tous plus 

féroces les uns que les autres (Lol !) et vous en feront voir de toutes les 

couleurs (bleu, principalement)… 

 

F1 

La balade : il aura toujours un petit mot réconfortant s’il voit que quelqu’un en  
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Cher ESPOiens, chères ESPOiennes,  

 

Cette année, c’est à moi qu’il incombe de vous présenter le comité 2012-2013 

de votre cercle préféré, j’ai nommé : le Comité CESECstrèmement bien 

ESPOrchestré 

.  

Je commencerai les festivités par les personnes les plus importantes en cette 

période (du moins, elles aiment le croire) : le Comité de Baptême. Cet article 

est avant tout destiné aux braves gens ayant fait le choix de se faire baptiser 

cette année au CESEC. Malgré ça, rien n’empêche les autres de faire 

connaissance avec eux, vous êtes d’ailleurs les bienvenus pour venir les 

affonner en soirée ! 

 

Pour ce baptême 2012, le Grand Sachem sera Plein-Mort (voyez d’ailleurs 

son petit mot de présentation, dans ce même journal). Qui est-il ? 

La balade : heureusement qu’il y a la période de baptême pour que des gens le 

détestent au moins un peu. Son sens de l’humour et sa gentillesse font qu’il est 

apprécié de tous. Il a d’ailleurs fait battre le cœur de nombreuses demoiselles 

durant l’année précédente, et il y a des chances pour qu’il remette ça… 

Fail : sans sa calotte, sa crédibilité est réduite au nombre de cheveux qu’il lui 

reste (comprenez « proche de zéro »). Sa calvitie avancée ne l’empêche 

néanmoins pas d’avoir régulièrement mal aux cheveux…  

Nice, tish : c’est un des seuls à ne pas avoir reçu de baffes en touchant les seins 

de Kidiboobs ! 

 

Pour l’aider dans sa tâche, ses sbires sont au nombre de 5. Ils sont tous plus 

féroces les uns que les autres (Lol !) et vous en feront voir de toutes les 

couleurs (bleu, principalement)… 

 

F1 

Les comitards au scan 

Cette année, c’est à moi qu’il incombe de vous présenter le comité 2012-2013 de 

votre cercle préféré, j’ai nommé : le Comité CESECstrèmement bien 

ESPOrchestré.  

Je commencerai les festivités par les personnes les plus importantes en cette 

période (du moins, elles aiment le croire) : le Comité de Baptême. Cet article est 

avant tout destiné aux braves gens ayant fait le choix de se faire baptiser cette 

année au CESEC. Malgré ça, rien n’empêche les autres de faire connaissance 

avec eux, vous êtes d’ailleurs les bienvenus pour venir les affonner en soirée ! 

Pour ce baptême 2012, le Grand Sachem sera Plein-Mort (voyez d’ailleurs 

son petit mot de présentation, dans ce même 

journal). Qui est-il ? 

La balade : heureusement qu’il y a la période de 

baptême pour que des gens le détestent au moins un 

peu. Son sens de l’humour et sa gentillesse font 

qu’il est apprécié de tous. Il a d’ailleurs fait battre le 

cœur de nombreuses demoiselles durant l’année 

précédente, et il y a des chances pour qu’il remette 

ça… 

Fail : sans sa calotte, sa crédibilité est réduite au 

nombre de cheveux qu’il lui reste (comprenez 

« proche de zéro »). Sa calvitie avancée ne 

l’empêche néanmoins pas d’avoir régulièrement mal aux cheveux…  

Nice, tish : c’est un des seuls à ne pas avoir reçu de baffes en touchant les seins 

de Kidiboobs ! 

Pour l’aider dans sa tâche, ses sbires sont au nombre de 5. Ils sont tous plus 

féroces les uns que les autres (Lol !) et vous en feront voir de toutes les couleurs 

(bleu, principalement)… 
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 F1 
La balade : il aura toujours un petit mot réconfortant 

s’il voit que quelqu’un en  a besoin, sans pour autant 

tomber dans le mélodrame. Il réussira toujours à lui 

arracher un sourire. Ne le prenez pas au sérieux, ce 

n’est pas son but. Mais un jour, on y croit, il 

deviendra un homme, un vrai, viril et tout ! 

Fail : « Alors, les blues ? C’est la balade, les blues ? 

Et bien ça va durer, les blues ! Satis’ et… C’est le 

RO de l’apéRO, les blues ! » (Pour la citation, JD©) 

Nice, tish : on retient son sens de l’entraide : il 

n’hésitera pas à venir sauver une jeune fille en 

détresse en pleine soirée. S’il aperçoit une donzelle 

qui semble importunée par un manant, ce brave 

chevalier viendra rapidement à son secours afin de repousser l’envahisseur (et 

prendre sa place, ça va de soi).  

 

Magic-Lolo 
La balade : il vous affonnera volontiers, pour vous 

montrer Ô combien il tient l’alcool ! Beaucoup se 

souviennent d’ailleurs de ses performances en tant que 

responsable au ski CESEC 2012, et sa présence 

rassurante dans le fond du bus ! À côté de ça, c’est un 

bon pote de guindaille, qui vous fera rire sans limite en 

soirée et qui n’est pas rancunier, c’est pourquoi les 

gens du commu CESEC apprécient de lui faire des 

petites « blagounettes »… 

Fail : même si sa gueule d’ange lui permet d’enchaîner 

les conquêtes, seules peu d’entre elles sont comblées 

lorsqu’elles se font remercier le lendemain matin.   

 

Comitards au scan 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C2%A9


Nice, tish : il semblerait que sa « shit making list » de l’année passée ait été 

relativement respectée, ce qui lui a permis de charmer quelques jeunes filles 

naïves, et de se retrouver lui-même dans certaines listes « à refaire ». 
 

Rantanplan  
La balade : c’est la crème de la crème ! Il est là 

pour ses amis, c’est une oreille attentive à qui 

vous pouvez vous confiez sans souci. Et avec un 

MINIMUM de chance, vous choisirez un moment 

propice et il ne répétera aucun de vos petits 

secrets, puisqu’il ne s’en souviendra pas.   

Fail : soyez respectueux, mais ne soyez pas trop 

gentils avec lui, les bleus, et affonnez-le avec 

modération, sans quoi il risque de vous verser une 

larmichette pleine d’émotion sur l’épaule…  

Nice, tish : il doit probablement détenir un record : 

nombre de ruptures sous l’effet de l’alcool. Il me 

semble quand même qu’il n’y en ait pas plus 

d’une par soirée, quoique… Heureusement que sa 

            Petite) femme est bien brave ! 
 

Cousine 
La balade : je suis persuadée que sous ses airs 

sympathiques, ce baptême nous permettra de 

découvrir une Zincou impressionnante, et qui nous 

permettra d’augmenter davantage le taux d’abandon 

avant la fin du baptême. Zincou, surprends-nous !! 

Mais même si elle parvient à devenir « méchante », 

son sourire enjôleur et ses pommettes rosées nous 

rappelleront toujours qu’elle reste Zincou...  
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 Fail : elle a le chic pour choisir ses bleus (Robocop, tu bois ! Et TG René !). 

C’est sans doute pour ça qu’elle a postulé pour un poste lui interdisant d’en 

avoir, ça limitera les dégâts… 

Nice, tish : elle compte le bon vin parmi ses meilleurs amis. Elle n’hésite 

d’ailleurs pas à en répandre par-ci par-là afin d’en faire profiter tout le monde 

lorsqu’elle en a déjà absorbé quelques verres. 

 Blafard  
La balade : son sens de l’humour et son 

autodérision lui permettent d’avoir les gens dans 

sa poche, et ainsi d’arriver à ses fins, sans se 

laisser démonter par qui que ce soit. Ce n’est donc 

pas elle que l’on cassera avec une vanne, même 

bien placée. Elle, par contre, n’hésitera pas à nous 

dire clairement ce qu’elle pense, au risque de 

blesser notre amour propre. Mais on l’aime bien 

quand même ! 

Fail : elle a la capacité de crier trois phrases avant 

l’extinction de voix, mais elle aime se croire 

impressionnante. Pour votre sécurité, les bleus, ne 

la contredisez pas, elle risque de perdre patience. 

Nice, tish : son truc à elle ? Se caser après le 1er soir. En effet, c’est la seule fille 

que je connaisse qui rappelle ses conquêtes le lendemain avec un charmant 

« bon, on fait quoi ? On continue, ou… Parce que moi ça me dérangerait 

pas… ». Il faut croire que ça lui réussit plutôt bien, en plus ! 

 

 

 

Comitards au scan 



C’est donc à eux que vous aurez affaire si vous avez fait le (bon !) choix de vous 

faire baptiser au CESEC cette année. Ne croyez pas tout ce qui est écrit ci-

dessus, je pense particulièrement à tous les « La balade », dont il est certain que 

vous ne profiterez pas, les bleus ! Parce que oui, j’affirme qu’ils ont tous un côté 

sombre. Malheureusement pour vous, c’est à celui-là que vous aurez affaire. 

Alors n’espérez pas trop, vous n’échapperez pas aux « GUEULE EN TERRE ! » 

retentissants, qui leur feront tellement de bien. 

Bon courage à vous ! 

 

 

Laetitia « Venezia » « l’Amie des bleus » Dubois 
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 « Qui kotte kette! » : Mensonge ou vérité  ?  

T 
out louvaniste a un jour entendu cette fameuse phrase : « Qui kotte kette ». 

Un adage si vieux que de mémoire d’étudiant on ne saurait dire d’où il 

provient. Ce dicton louvaniste (aucune certitude mais dans le doute nous dirons 

que c’est vrai) prétend qu’un étudiant qui kotte sur Louvain a plus de chance de 

terminer une soirée avec, dans son lit, une personne de sexe (pas toujours) 

opposé.  

C’est une théorie plutôt intéressante, ça personne ne dira le contraire, mais un 

peu trop simpliste à mon gout. D’un autre point de vue, une personne qui ne loge 

pas sur Louvain a quant à elle l’obligation de finir dans un autre lit que le sien. 

En cumulant ces hypothèses je peux imaginer que deux personnes habitant à 

Louvain ont encore plus de probabilité de se retrouver dans un même lit.  

A l’opposé, si ni vous, ni votre conquête n’avez de kot, vos chances de 

terminer la soirée à deux risquent fort d’être compromises. (à moins de disposer 

d’un ami vraiment très généreux)     

    

Donc, continuons, en comparant ces théories avec mon expérience, il est évident 

qu’il y a une part de vérité et que certains faits se sont vérifiés de nombreuses 

fois. Mais, il manque un petit quelque chose… Nous sommes tous bien d’accord 

sur le principe qu’il ne suffit pas d’un logement pour s’assurer de la compagnie 

jusqu’au petit matin. Alors afin de trouver l’origine de cette expression et peut- 

être la partie manquante, remontons un instant dans le temps.  

Il a été affirmé par de nombreuses sources (fiables, je ne pense pas mais 

faisons comme si) que l’expression était déjà bien connue par les étudiants en 

1994 mais c’est en 1984 que nous trouverons l’origine et la partie manquante de 

cette théorie. 

A l’époque il était coutume de dire «  femme qui rit, femme au lit ».  

Bien que son explication ne soit pas nécessaire on peut y trouver l’origine de la  



question qui nous anime, je m’explique : Les étudiants, toujours soucieux 

d’analyser et de synthétiser au mieux leurs cours ont au fil des années fini par 

oublier la première partie pour n’en retenir que les mots les plus important, à 

savoir «  femme » et «  lit ».  

Avec le temps et l’esprit des étudiants, on en a fini par conclure que ces deux 

idées étaient indissociables et que pour avoir une femme il fallait au préalable 

avoir un lit. C’est ainsi qu’au fil des années on en est venu à représenter cette 

association d’idées dans un nouvel adage promettant ainsi aux détenteurs de 

logement sur Louvain- la- Neuve que la belle et le puceau les attendraient dans 

leur lit tous les soirs.        

  

Pour conclure disons simplement la chose suivante : Kotter sur louvain c’est 

bien, mais avoir de l’humour c’est mieux !   

*Si vous voulez garder votre amitié, s’il vous plaît, ne laissez aucune trace de 

votre venue …  

 

 

Arnaud « Neneurs » Tordeurs 

 

 

 

 

 

 

PS : sortez couvert 
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 La recette du mois 
 

L 
e début du quadri rimant souvent avec barbecue, afin de profiter du (peu) de 

beau temps restant, nous allons dans ce numéro la recette d’une succulente 

salade de pâtes ainsi que d’une entrée pour accompagner le tout (étant donné que 

l’on n’a généralement plus d’appétit après un barbecue, nous ne vous 

proposerons pas de dessert cette 

fois-ci. 

Pour les pâtes, prévoyez de 

commencer début d’après-midi si 

vous voulez les manger au soir, il 

f aut  l e  t emps  qu’e l les 

re f ro id i ssent .  Versez la 

vinaigrette et la mayonnaise dans 

un plat et mélangez, Coupez le 

fromage en carrés aussi petits 

que possible (afin qu’il 

s’incorpore au mieux dans les 

pâtes), le jambon et les poivrons 

(après les avoir évidés) en carrés d’1cm² et les tomates en cubes d’1cm³. Au fur 

et à mesure que vous coupez le fromage et le jambon, mettez-les dans le plat où 

vous avez mis la vinaigrette afin que les morceaux ne collent pas ensemble. 

Quand vous coupez les tomates, récupérez le jus qu’elles laissent sur votre 

planche pour le mettre avec la vinaigrette. 

Une fois que la préparation est terminée, cuisez les pâtes. Immédiatement 

après les avoir égoutées, mettez-les dans un plat, incorporez le mélange 

vinaigrette-mayo-fromage en le vidant lentement en même temps que vous le 

mélangez. Cette étape est importante pour deux raisons : premièrement, le fait de 

mettre la vinaigrette sur les pâtes alors qu’elles sont encore chaudes permet que 

les pâtes l’absorbe ; deuxièmement, le fait de mettre le fromage au même 

moment le fait fondre, ce qui en modifie le goût.  

Ingrédients : 

Pour les œufs mimosa: 

 D’œufs 

 De la  mayonnaise 

 De la ciboulette 

 

Pour les pâtes: 

 1kg de pâtes (de préférence des spirellis) 

 6 tomates,  

 6 poivrons,  

 2 paquets de fromages (gouda jeune),  

 2 de jambon,  

 2 bouteilles de vinaigrette toute faites 



C’est pour cela qu’il faut incorporer le fromage doucement : si vous ne mélangez 

pas assez ou le versez trop vite, il formera un gros amas de fromage fondu qui ne 

se mélange pas avec les pâtes. 

Lorsque les pâtes ont refroidit, ajoutez-y les poivrons et tomates et votre plat 

est terminé. Si vous souhaitez faire une belle présentation, ne rajoutez pas les 

légumes à la fin, servez d’abord les pâtes dans l’assiette, mettez les légumes par-

dessus et ajoutez du persil ou de la ciboulette au sommet de sorte à avoir 3 

cercles concentriques. 

Pour les œufs mimosas, c’est une recette 

on ne peut plus simple : Cuisez les œufs dur, 

une fois qu’ils sont froids, coupez-les en 

deux et enlevez les jaunes. Mettez tous les 

jaunes dans un bol, ajoutez-y de la 

mayonnaise et de la ciboulette (coupé en 

morceau de 3mm de longueur) selon votre 

goût, mélangez jusqu’à avoir une pâte 

uniforme. Il vous suffit ensuite de mettre le 

mélange ainsi obtenu dans le trou laissé par 

l’enlèvement du jaune d’œuf. Préparez cette recette juste avant de la servir, la 

mayonnaise tout comme les jaunes d’oeufs 

Si vous souhaitez faire une belle présentation, mettez-le sur les blancs avec une 

poche à douille et saupoudrez de bouts de ciboulette. 

El Patron. 
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 Twitter, ce bistrot 2.0 
 

T 
witer est aujourd'hui le leader mondiale du microblogage. Lancé en 2006, le 

site a connu une croissance extrêmement rapide; en 2012, c'est 175 millions 

de tweet par jours que s'échangent les 517 millions de comptes enregistrés. 

Mais twitter c'est un peu le comptoir numérique du grand bistrot de notre 

société (prose: envole toi !) ; on y parle de tout et surtout de rien; et si c'est avec 

personne : c'est encore mieux. Twitter, forum des thématiques les plus diverses 

et variées, n'en est pas moins un haut lieu de la discussion vide, le summum de la 

perte de temps, le Parnasse des réac' (qui a dit de gauche ? ), un nid à 

« penseur » et philosophes du vendredi de fin de soirée ... bref: le panthéon de la 

branlette intellectuelle ! Si toi aussi, tu veux devenir un leader d'opinion, un web

-influencer, que tu souhaite donner ton avis sur les sujets 

brulant de l'actualité de « 7s7.be » ou de « lavenir.net » (au 

hasard « Michelle Martin »), que tu es étudiant(e) en 

journalisme ou en science politique: n'hésite plus ! Crée toi 

un compte et, toi aussi, viens joyeusement te pignoler en 

communauté.(attention à l'entrée; ça glisse.) 

Après cette intro des plus comaques (et, croyez moi, dont on aurait pu 

largement se passer), je vais vous parler de ce qu'on appelle chez les gazouilleurs 

un « trend topic ». Un trend topic, un TT, c'est un sujet de discussion 

(généralement débile) qui se présent sous la forme d'une phrase-concept suivi du 

#hashtag consacré et qui, en peu de temps, devient très populaire et rassemble 

des milliers, voir des dizaines de milliers de tweets. Entre le 5 et le 7 de ce mois, 

le réseau s'est vu gratifié d'un nouveau « TT » de haut vol : 

#PhrasePendantLeSex.  

Topic n°1 du trafic francophone au soir du 6 Septembre. 

J'ai décidé de vous livrer quelques uns des tweet qui ont retenu mon attention; 

sans tarder, rentrons tous ensemble dans le vif de ce sujet (sans mauvais jeux de 

mots), en plus : il colle bien au thème du mois (avec mauvais jeu de mots). 

 

La (semi) ballade 



>> #PhrasePendantLeSex  

Le pédobear : 

> Oui oui t’inquiètes pas j’ai 12 ans moi aussi.  

> Arrête de pleurer, t’es une grande fille, t’as 8 ans. 

> ça sera notre petit secret. 

Le consanguin :  

> Tu fais aussi bien l’amour que ta sœur  

> T’es vraiment comme ta mère… 

Le pragmatique :  

> Ne jute pas sur les draps, je les ai lavé hier!   

> Au fait faudrait penser à refaire la peinture du plafond... 

> Merde. Pause ! Oui ? Allo ?  

> T'as sorti les poubelles ?  

Le « plein de tact » :  

> Ça fait du bien, ca me rappelle avec mon ex  

> Tu t’épileras la prochaine fois, là j’ai l’impression de taper dans une moule 

entourée d’algues.  

> Je me termine, tout comme notre relation  

> C'est moi qui me met sur toi, parce que toi t'es trop gros(se).  

Et pour finir : 

> Oh oui ! Comme ça ! va-s-y ... heu ... c'est quoi ton prénom déjà ? 

> Eeeeh ! on s'est pas déjà croisé ?  

> T'as quel âge ? (<3 Magic) 

> Euh... non là c'est mon nombril ... NON ! là non plus. 

N'hésite pas à envoyer tes plus belles phrases à ... non, viens plutôt nous les 

partager directement au CESEC dans une ambiance chaleureuse, autour d'un 

verre, chaque après-midi.  

En direct du ghetto, il est 3h45 et je dois rendre cette article pour demain matin. 

Tahiti « téléphoniquement harcelé par la rédaction» Bob. 

Article inspiré, volé et plagié de www.megaconnard.com 
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 Teste-toi! 
 

L 
e sexe, waouw, on rentre directement dans le vif du sujet pour un premier 

esponomist. Louvain-La-Neuve, comme certains le savent déjà, est la ville 

où tu pourras réaliser tous tes fantasmes, même les plus fous, ou les plus crades. 

Voyons-en un peu où tu en es dans ta vie sexuelle après ces longs mois de 

vacances, ou d'études, désolé!  

1. Durant l'été, tu as pu : 

a. Changer 5 fois de partenaires sexuels en fonction des endroits où tu étais et 

passer ta vie plutôt occupé à ça qu'à profiter de la piscine. 

b. Passer ton temps derrière tes livres à utiliser les petits joujous que tu as en 

réserve. 

c. Profiter de la routine habituelle avec ton copain/ta copine. 

2. Pour cette rentrée, tes bonnes résolutions sont : 

a. Chaque soir : boire, sortir, rentrer accompagné. 

b. Une sortie de temps, mais pas trop car bon, j'ai pas envie de me retrouver busé 

à la fin de l'année. 

c. Sortir de temps en temps, rencontrer des nouvelles personnes, mais bon, pas 

les voir de trop près quoi. 

3. L'image que tu as de LLN est la suivante : 

a. La ville étudiante la plus connue, capitale de la fête et de la déprave. 

b. Une ville avec une super université et des profs reconnus. 

c. Une ville de fête avec des supers cours. 

4. C'est encore l'été, le soleil brille, les filles sont encore en jupe et les 

mecs avec leurs petits shorts bien serrant, toi ce que tu fais c'est : 

a. Tu mates les belles jambes, le beau petit cul et la paire de boobs. 

b. Pas besoin de regarder, tu as ce qu'il te faut. 

c. Tu jettes un mini coup d'oeil, mais vraiment discret car faut savoir se tenir. 

 

 



Maintenant, tu va pouvoir voir un peu où tu en es : 

 

Majorité de a : Sex addict 

Il n'y a pas à dire, y a le feu de ton slip. Tu y penses nuits et jours, avec une 

envie, pouvoir assouvir tes fantasmes les plus fous. Ne t'inquiète pas, à Louvain-

La-Neuve, il y a moyen que tu trouves ce qu'il te faut. Faudra pas trop faire le 

difficile mais bon, au moins tu ne te sentiras pas seul/seule;). 

 

Majorité de b : Coincé du Q 

Bon, toi y a pas à dire, va falloir te décoincer un peu. Allez, on est jeune qu'une 

fois, va y profite. C'est le moment de faire les expériences que tu n'aurais jamais 

imaginées. Papa et Maman sont loin maintenant, la vie en kot change tout. 

Profite en pour rencontrer des petites minettes ou vice versa.  

 

Majorité de c : Déjà presque adulte 

Tranquillou, tu as déjà un peu tout vu toi. T'es posé, casé ou non, mais tu te 

laisses vivre. Viens qui veut, mais c'est pas toi qui va aller chercher. Oublie pas 

que tu es jeune, tu as encore un peu de temps devant toi avant d'être en mode 

papy/mamy. On n'a jamais tout vu hein, il reste toujours des choses à découvrir
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C’était mieux avant… 

Le sexe, c’était mieux avant! 
 

O 
uéééé grooos, de mon temps ! De mon temps, c’était tellement mieux ! 

Ouééé, de mon temps, c’était l’orrrggiiieee… On pouvait faire comme bon 

nous semblait. Tout était gratuit : les bières pour les filles, les filles pour les 

mecs, les capotes pour les deux. Tout le monde y trouvait son compte, et tout le 

monde était content.☺☺ 

Les mal ba****s, ça existait pas. Non pas qu’y avait pas de mauvais coup, 

mais au moins, on s’entrainait assez sur une semaine pour trouver son compte. 

La Casa ? Un repaire de jeunes en chaleur… et beaucoup de sombres alcôves… 

IYWIM ( ;) ) . Le CI ? un bon investissement dans les 5 ans (au tout début, c’est 

vraiment pas rentable). Au CESEC ? un repaire de gens cools, et sociables (ceux 

qui vont là ne sortent qu’une fois par semaine ^^, un peu comme à la casa quoi, 

mais en plus « in » et peu de chance de retomber sur une précédente conquête où 

t’avais oublié de dire au revoir). Les gens se préoccupaient pas de leur réputation 

(pas de mur FB pour te rappeler les conneries que t’as fait la veille, juste tes 

amis… hilares). On s’en donnait à cœur-joie (yeaaaah ! tisch [on disait pas ça 

non plus… ça je vous l’accorde, c’est mieux 

maintenant ]). 

Enfin, maintenant, quand on voit, ça a bien changé. Les gens sont respectueux, 

et responsables ; les filles prudes et les mecs des « gentlemen ». LOL. La bière 

est plus chère, et les capotes sont moins souvent gratuites. Pfff… « Sex on the 

campus » ? Les gars… on vous a tout appris (et les chlamydias, c’est pour 

vooouuuususss ^^ sortez couverts !)♥♥♥♥♥… 

Un(e) vie(ille)ux.  
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 Patron nous parle de… Bouffe? 
 

Cette année, les délégués Esponomist m’ont demandé d’égayer leur journal en 

leur écrivant de brefs mots sur le thème de leur édition. Bien entendu, ma tâche 

aurait été plus aisée s’ils avaient choisi un thème comme « comment le système 

de donation pour les campagnes influence la politique américaine », qui aurait 

été d’ailleurs d’actualité plutôt qu’un thème que tout le monde connait déjà et où 

seuls les psychos voudraient tenter de vous « ouvrir l’esprit » sur le sujet. 

Donc vu que qui dit sexe dit drague, qui dit drague dit rencard, qui dit rencard 

dit bouffe, on va plutôt parler de bouffe, où plutôt de la place de la bouffe dans 

la drague et la relation de couple. 

C’est vrai que sorti comme ça le sujet peut sembler étrange mais en y faisant 

plus attention, la relation que l’on a avec la nourriture est assez similaire à celle 

que l’on peut avoir avec le sexe.  Par exemple, avez-vous tendance à vous jeter 

sur votre assiette ou prenez-vous le temps de la déguster ? Aimez-vous les plats 

originaux ou traditionnels ? Fast-food ou bon restaurant ? Tant de choses qui 

permettent, consciemment ou non, à la personne courtisée de faire plus ample 

connaissance avec vous. Ceci est d’autant plus important si, à la place de 

l’emmener dans un restaurant, vous lui faites à manger. 

En effet, contrairement au fait de manger ensemble qui est un acte de partage, 

cuisiner, et je parle bien ici de cuisine et pas de bouffe, est une relation plus 

personnelle. Il y a aussi une question stratégique : chez moi ou chez elle ? 

D’autre part, cela vous permet de montrer à l’autre si vous avez été attentif et la 

connaissez : faites-vous un de ses plats favoris ? Avez-vous bien évité ce qu’elle 

n’aime pas ? La taille de l’assiette aussi a son importance : si l’assiette est trop 

peu fournie, elle pensera peut-être que vous ne saurez combler son appétit ; alors 

que si elle est trop grosse, elle aura peu de ne savoir faire honneur à ce que vous 

lui avez proposé. Tant d’élément à prendre en compte qui font que la réussite de 

ce rendez-vous est due au fait d’être attentif à ses envies et d’y répondre avant 

qu’elle n’aie besoin de les exprimer. 

 



59 

 

Patron nous parle de... 

Et à la fin de soirée, si ce rendez-vous s’est bien passé, vous pourrez peut-être 

entrer dans le thème de cet Esponomist et resongerez aux suggestions proposées 

par cet article à double sens. 

The Patron. 
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 Envie de manger bon et pas cher? 

A 
mis étudiants de la fac ESPO, nouveau ou habitué, quel est le réflexe que, 

comme beaucoup d’autres de ta fac, tu vas adopter dès la rentrée ?  

PASSER A LA CAFET ESPO!☺ Cette année reprise en main par 4 filles 

motivées et à ton service pour combler le sentiment de vide que ta sieste au 

cours de mr de Nanteuil t’aura laissé dans l’estomac…  

La cafèt c’est quoi ? 

Simple ! L’endroit incontournable de tes pauses midi ! 

Viens te mettre au courant du prochain événement cesec, 

des folies de la dernière soirée du mardi, des photos, 

discuter avec les comitards de ton cercle préféré, draguer 

la belle portugaise en mal d’amour derrière le comptoir, 

où retrouver celle que tu as croisé au cercle l’autre jour 

sans avoir eu le temps de lui demander son nom (oui, elle aussi elle passe 

chercher son sandwich à la cafèt espo !), ou même simplement profiter de 

l’ambiance et la bonne humeur de la cafèt ! 

En plus d’un délicieux sandwich préparé avec amour, tu peux aussi y 

trouver de quoi réhydrater ton pauvre petit corps asséché par les litres de bières 

affonés la veille, coca fanta… au prix de 0.60 € ! Mais aussi snacks, et autres 

surprises à découvrir toute au long de l’année ! 

Nous te proposons aussi un sandwich spécial par mois, de quoi mettre un 

peu de pétillant dans une journée maussade de cours ! On t’attend donc tous les 

midis, de 12h30 à 13h30  où nous nous ferons un plaisir de vous servir un bon 

sandwich, préparé avec soin et servi dans la joie et la bonne humeur ! Et tout 

ça… au prix de 1€50 (crudités et sourire de la jolie vendeuse compris), le prix le 

plus bas de Louvain-la-neuve ! Ta fidélité sera récompensée, n’hésite pas à 

demander la carte car le 11ème sandwich acheté est gratuiit  

Et pour combler ton merveilleux temps de midi, voici une idée rien que pour 

toi que je te souffle à l’oreille… rien de mieux passer boire une petite bière ou 

un ricard au soleil au CESEC ;)  
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La Kfet fait sa pub 

Mais en fait, elle est où la cafèt ?  

Facile ! Tous près de tes auditoires, dans le bâtiment Leclerc, à droite des 

valves, la porte est grande ouverte ! 

 

Allez viens ! 

 

Alice (LSD), Alice (Lap Dance), Chloé (69) et Céline (Sweet²) ☺ 
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 Play Time 
                      Facile                   Moyen 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Difficile 

 



63 

 Venez boire un verre dans 
votre cercle!  

CESEC! 

Si vous souhaitez  vous joindre à l ’

aventure et participer à la rédaction de 

« The Esponomist », contactez nous à li-

monde@cesec.be  ! 

——- 

Si vous nous trouver géniaux et que vous 

voulez nous assaillir de compliments ou/et 

nous offrir des bières, c ’ est tous les mar-

dis soir au Cesec. 

——- 

Pour louer le cercle pour une soirée ou un 

événement : secretaire@cesec.be. 

 

Prochain numéro : Le 15 octobre2012 

Pech    
Le Kap-Hot 
Michael Adam 
Géraldine Jeandrain 
Laetitia Dubois 

Arnaud Tordeurs 
Alexandre Haterte 
Merlin Gervers 
Nelson Nono  
Germain Cabot 

Merci à toute l’équipe de rédaction : 

The Esponomist 
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. Agenda : 17 septembre → 14 octobre 

 S 1  
17-23 

S 2 
24-30 

S 3 
01-07 

S4 
08-14 

 
LUNDI 

 

BBQ 
D’ACCUEIL 
@ CESEC 

CASA  
CESEC 

  

 
MARDI     

 
MERCREDI 

BBQ D’ACCUEIL 
@ CESEC 

   

 
JEUDI 

 
 

 

Bal des 
Bleus @ 

Ste Barbe 

 

 
VENDREDI     

 
SAMEDI     

 
DIMANCHE     

Cocktail bar  

SOIREE CESEC !  




